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Les éléments constitutifs du rendement fourrager de
Panicum mQxi~ Jacq. (ORSTOM G 23) en système d'exploitation
intensif ont été mesurés pendant deux ans en basse Côte d'Ivoire.
Les principaux résult~ts sont les suivunts :
1)- L~ production journalière moyenne de matière sèche
est de go kg/ha/je Celle-ci varie de 40 kg à 130 kg environ entre
deux coupes, en fonction des conditions hydriques. Les fortes
productivités sont situées aux mois de Mai, Juin, Juillet d'une
part, et Septembre, Octobre, Novembre d'autre port.
La relation étroite entre productivité et E.T.P. pendant
les scisons pluvieuses a permis l'estimation de la production
annuelle potentielle do cette variété.
Le niveau de production des premières coupes est supé-
rieur à celui des suivantes.
Ln densité d'implantation des boutures a un effet sur
les rendements pendant la première année.
2)- Le nombre de talles par touffe est inversément pro-
portionnel à la densité d'implantation. L6 nombre de talles par
unité de surface, proportionnel à la densité d'implantation pen-
dent 1 on environ, devient ensuite indépcnd~nt de la densité.
Il apparait une évolution saisonnière du tallage. Celui-ci
est en relation étroite avec le rayonnement global.
La montaison des toIles se produit principalement
d'une port aussitôt l'implantation quelque soit la
saison,
- d'outre port aux mois de Juillet, Août et Septembre
Il existe une mortalité importante des toIles, même végé-
tatives, entre chaque coupe.
3)- L'étude de l'évolution des touffes au sein du cou-
vert végétal montre que, dons le système d'exploitation retenu,
la disparition des touffes a été proportionnelle à la densité
d'implantation.
L'hétérogénéité d'abord identique sur toutes les densités
évolue dons le temps. Elle diminue sur les faibles densités mais
augmente sur les fortes densités.
Les résultats sont comparés à ceux obtenus chez les gra-
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Si l'on connaît les hautes potentialités fourragères des
zones tropicales humides (COOPER J.P. 1970) et les rendements
élevés qui sont obtenus avec les graminées fourragères tropicales
(VINCENTE-CHANDLER J. et coll. 1964 ; SALETTE J.E. 1970), il
n'existe pas d'études de la physiologie du couvert végétal en
condition d'exploitation intensive comme en zone tempérée (tra-
vaux de LANGER, LAZENBY et ROGERS, GILLET, KNIGHT etc ••• )
La section Agronomie du Centre ORSTOM d'Adiopodoumé a
pour thème d'étude "les relations plante-sol dans le cas de plan-
tes~fourragères et de couverture". Elle a pour but de dégager les
mécanismes qui interviennent dans l'évolution du sol sous prairie
en zone tropicale humide, et déterminer dans quelles conditions
ces prairies peuvent remplacer la phase de jachère naturelle
actuellement pratiquée, voire diminuer sa durée et permettre une
intégration agriculture élevage en zone tropicale.
Dans le dispositif actuellement à l'étude, certains trai-
tements correspondent à une exploitation fourragère intensive
(rythme de fauche rapide et fertilisation importante). Les obser-
vations faites sur ces traitements (disparition de touffes et
vitesse de repousse après fauche différentes selon les traite-
ments) (PICARD D. 1969) ont incité à étudier les composantes de
rendement chez les graminées fourragères tropicales.
Le rendement lors d'une coupe peut être décomposé de la
façon suivante :
Rendement CM.S./ha) = Nombre de pieds/ha x nombre de talles
par pied x matière sèche moyenne.
L'évolution de ces divers facteurs, et d'autres caracté-
ristiques des parties aériennes, concernant le tallage et la cou-
verture du sol par les plantes, ont été suivies pendant deux ans
chez deux graminées fourragères tropicales implantées à plusieurs
densités et exploitées intensivement: ~an~cum maximum (variété
G 23) et Pennisetum purEureum.
Ce rapport présente les résultats obtenus avec Panicum
maximum et constitue notre rapport de fin de deuxième année
d'élève ORSTOM.
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II - CADRE EXPERDŒENTAL
2.1. - Situation
La station d'Adiopodoumé est située au Sud de la Côte
d'Ivoire à 17 km d'Abidjan, en bordure de la lagune ébrié (Fig.1).
Les coordonnées sont les suivantes :
5° 19 de latitude Nord
4° 14 de longitude Ouest
29 m d'altitude moyenne
2.2. - Climat
- - - - -
Le climat de l'ensemble de la Côte d'Ivoire, en particu-
lier du Sud a été décrit par M. ELDIN (1971).
Si l'on considère les valeurs mensuelles et annuelles
moyennes des composantes climatiques (tableau 1), le climat est
caractérisé par :
- Une température élevée (26,3°C) de faible amplitude
journalière et mensuelle. Elle décroit de quelques degrés pen-
dant les mois de Juin, Juillet, Août et Septembre.
- Un rayonnement global moyen élevé (374 cal/cm2/j
qui varie de 260 cal/cm2/j pendant le mois d'Août à 465 cal/cm2/j
pendant le mois de Mars et remonte à 400 pendant le mois de
Novembre (fig. 2).
- Les variations saisonnières de l'insolation sont
identiques mais légèrement plus marquées.
- La pluviométrie moyenne annuelle est forte (2,10Om),
largement supérieure à l'évapotranspiration potentielle annuelle
(1,200 m). Mais du fait de la distribution des pluies, il existe
cependant des périodes de sécheresse climatique (P.~E.T.P.) com-
me le montre la figure 2.
- L'humidité de l'air est toujours très forte. Aux
mois de Décembre et de Janvier, l'humidité de l'air descend par-
fois au-dessous de 50 %pendant quelques jours (Harmattan).
On peut ainsi distinguer quatre saisons :
1)- Une saison sèche du mois de Décembre au mois de
lfu3rs, pendant laquelle l'énergie incidente augmente progressivement,
2)- Une saison très pluvieuse aux mois de Mai, Juin,
Juillet avec une pluviométrie très élevée en Juin (700 mm),
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3)- Une petite période sèche apparaît en Août et Sep-
tembre. L'énergie incidente est alors minimale. La figure 2 mon-
tre alors un déficit hydrique faible qui peut être compensé par
l'eau retenue dans le sol,
4)- Une saison pluvieuse aux mois d'Octobre et de No-
vembre ; la pluviométrie pendant cette période étant très infé-
rieure à la précédente. L'énergie incidente et l'insolation aug-
mentent.
Pendant l'expérimentation, les conditions climatiques ont
été sensiblement différentes de celles de l'année moyenne (tabl.2)
- Le rayonnement global a peu varié, mais l'insola-
tion des deux années 1970 et 1971 a été supérieure à celle de
l'année moyenne de 25 %environ. Tous les mois ont en effet reçu
plus d'insolation sauf Août et Septembre pour l'année 1970 et
Août pour l'année 1971.
- Les pluviométries des deux années ont été défici-
taires de 20 %environ, par rapport à la pluviométrie moyenne.
Cependant, les deux années 1970 et 1971 se distinguent
par la distribution de la pluviométrie. Ceci a conduit à des pé-
riodes de déficit hydrique climatique différentes (Figure 3).
En 1970, la période de déficit hydrique a cessé dès le
mois de Mars. Les pluviométries des mois de Mai et Juin ont été
sensiblement égales. La durée de la petite saison sèche est de
trois mois (Juillet à Septembre) et le déficit hydrique cumulé
a atteint 100 mm environ.
En 1971, la saison sèche a été longue, du mois de Décembre
au mois de Mai, très déficitaire. La pluviométrie du mois de Juin
a été très importante. En raison de la faible pluviométrie du mois
d'Octobre, la deuxième saison pluvieuse a été peu marquée.
La figure 3 montre que l'évapotranspiration potentielle
mensuelle reste supérieure à la pluviométrie et qu'en toute ri-
gueur on ne saurait parler alors de saison pluvieuse. Néanmoins
pour les mois de Juillet, Octobre et Novembre 1971, l'E.T.P. a
été calculée selon la formule de Turc, au lieu d'être mesurée di-
rectement (évapotranspiration d'un couvert de Paspalum bien ali-
menté en eau). Il semble que pour ces mois de l'année, l'évapo-
transpiration calculée conduise a des valeurs sensiblement supé-
rieures (Tableau 1).
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Ainsi, en basse Côte d'Ivoire, bien que les pluies soient
abondantes, leur distribution fait qu'il existe deux périodes de
déficit hydrique; la principale se situant entre les mois de
Janvier et Avril, une période où le rayonnement global, donc le
potentiel de production est le maximum.
La température n'étant jamais limitante, la croissance
des plantes, en particulier des plantes fourragères, dépendra
alors étroitement de la quantité et de la régularité des pluies
qui tombent pendant ces périodes, ainsi que de la réserve en eau
du sol. Dans cette optique, une étude fréquentielle des pluies
permettrait de préciser les possibilités d'intervention cultu-
rales et de croissance des plantes, particulièrement pendant les
mois où l'écart entre la pluviométrie et l'évapotranspiration
potentielle est faible sur la courbe moyenne (Fig. 2).
Enfin dans cette zone l'irrigation d'appoint permettrait
à des plantes à croissance continue (plantes fourragères perennes)
de transformer toute l'énergie incidente annuelle.
g.. J._-_L~ !!o±
Les sols de la station, décrits par P. de la SOUCHERE
(1956) sont ferrallitiques fortement dé saturés , formés sur des
sables tertiaires. Quelques caractéristiques physiques et chimi-
ques à différents niveaux sont indiquées dans le tableau N° 3.
Horizon 0-10 cm 10-25 l 30-40 50-60
-!
Argile 8,6 9,8 13,2 16,4
Limon fin 1 ,6 1 ,9 2,0 1 ,8
Limon grossier 1 ,4 1,9 1,9 1 ,6
Sable fin 17,6 18,5 17,7 15,0
Sable grossier 68,6 66,6 64,5 64,4
Carbone total %0 8,25 6,62
Azote total %0 , 0,72 0,71
Bases échangeables; 0,66 0,54meq/100 g •
pH ! 5,3 5,2
Tableau_N° 3 - Caractéristiques physiques et chimiques
principales du sol à Adiopodoumé (d'après J-C. TALINEAU 1970).
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Du point de vue physique, le sol est profond, brun gris
en surface (0-25 cm), sableux, à structure particulaire, il de-
vient brun rouge dG plus en plus argileux en dessous.
L'ensemble a une forte porosité. Les racines de graminées
fourragères s'enfoncent profondément d8ns le profil, au-delà de
1,20 m. Mais 75 %des racines (exprimées en poids) sont contenues
dans la tranche 0-40 cm en ce qui concerne Panicum maximum
(D. PICARD 1966). On peut donc, dans une première approche consi-
dérer que la réserve en eau pour cette culture se situe entre 180
et 250 mm oe qui correspond à une réserve utile d'environ 90 à
125 mm.
Tableau ~o 1 - Réserve en eau du sol à la capacité au
champ mesurée in situ (communication d~ J-C. TALINEAU).
Tranche de sol Réserve
a - 40 cm 51 mm
40 - 80 cm 63 mm
80 -120 cm 71 nrrn
120 -160 cm 81 mm
Total 0 120 185 mm
0 160 266 mm
Du point de vue chimique, ce sol est pauvre en bases,
en potasse en particulier. Dans le cas de fertilisation impor-
tante, la lixiviation des éléments minéraux (azote et potasse)
est possible en saison pluvieuse (ROOSE 1971).
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1Insolation (h) i i , , , l , , , l , , ,
1970 211,7' 185,6' 235,0' 209,2' 188,7' 154,0 123,3' 65,8' 77,8' 197,0' 210,5' 206,1'2063,9' 174,C
1971 210,1 1 214,1 1 216,6 1 228,9! 255,6 1 111,2! 135,0! 86,7! 117,9! 202,5! 200,3 1 187,2!2166,1 1 180,5
















100,1' 122,9' 116,7' 119,9







64 , 1 . 93, 1 • 88 ,6




CARTE H-CUil#lATS ET VEGETATION DE L.A COTe D1VOIRE





















s..an. botsée. arboré. ou arbustive et/ou forit clafr.
SeCTEUR sua SOUDANAIS
s..... bol8.e. arborô. ou .rbuetlv. et/ou for.t c'air.
et fOr.1 dellse Mch.
DOMAINE GUINEEN
SECTEUR MESOPHIlE (donse humkkt aeml d&!cldue)
Savane guin'.nne et tYJ"ll à aubrllllVme. et Khaya ivor.neis
type à CalUs SPI" et Trlploc:hiton SctoroJl,lon et &111 verlante
li Neeosordonla plIpe".,lter. et Kheya ivo,.".I.
-
--
Ligne .d·lMdéflclt hydrique cllnmtlque
cumule (.,. mm)
Con.ctio", apporté•• 8n foncUon
de ,. végétation naturello par
rapport au tracé tnlt,et -
SECTEUR OMBROPHILE (den•• hell"lde IMI'npervJrente )
............ type. Eremospatha .frican. ot DIo.pyroa mannll .t type
5 L:..LJ à T..,.eanthue !Ifrieanus et Helsterl. panifolle
6 r:::3 tr" à OIo8"roa SliP. et "ep.nla SPI"·
I;!i~ type à Uapaoa .~nte U. guinoe..tlis et ChldlowlA
7 ....Id.... et type .. Tarrletla utm. et ChryGophylk.m perP1llchrum
Dr..... ,.,. M.ELOtN d'.p';'.11!l carte botanique de J.L. Cuillaumet et E. Adjanohoun et la cart. dea déficits hrdrlque.
OUIRU_ d. M. ELOJN et A. DAUDET
Fig: 2 COI>troSANTES CLD4ATIQUES ItENSOELLES A ADIOPODOUME
+----+ Pluvio~trie (mm)
• • E.'r.P. pesée (mm)
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III - MATERIEL ET METHODES
~·l·_-_C~o~x_d~s_s~p~c~s
Afin de pouvoir suivre l'évolution des pra1r1es sous les
deux angles - bvolution des caractéristiques de la plante indivi-
duelle au sein de la population qui constitue le couvert végétal,
- Evolution des caractéristiques du couvert végétal
proprement dit, nous avons choisi parmi les espèces expérimentées
sur l'essai multilocal du laboratoire d'Agronomie, celles qui
avaient un port en touffe bien marqué. Ce sont Pennisetum Eurpu-
~ et ~~nicum maxim~ (variété G 23).
Ces deux espèces sont parmi les gr81uinées fourragères
tropicales les plus étudiées si on en juge par la bibliographie
actuellement existante.
En Côte d'Ivoire ces deux espèces ont fait ou font l'objet
d'expérimentations. Elles constituent sur la station d'Adiopodoumé
la base des pâturages du troupeau des bovins.
P6nnisetum~qr~ureumexiste à l'état naturel en basse
Côte d'Ivoire. Ses touffes atteignent un grand développement vé-
gétatif (3,50 à 4 m lorsqu'on le fauche trois fois par an). L'é-
longation des entrenoeuds de la tige se fait dès le début de la
croissance, indépendamment de l'état physiologique de la plante.
Dans les conditions climatiques de basse Côte d'Ivoire, Pennisetum
pur~ureum ne fleurit guère ; seules quelques panicules peuvent
être observées dans des couverts non exploités, aux mois de Dé-
cembre, Janvier, Février.
L'espèce Panicum maximum présente un très grand polymor-
phisme. La collection du Centre d'Adiopodoumé, réunie principa-
lement par les généticiens, comprend environ 800 clones d'origines
différentes.
La variété appelée G 23 est originaire du Malawi. Les
essais ont montré qu'elle est bien adaptée aux conditions clima-
tiques de basse et de moyenne Côte d'Ivoire, et que de plus elle
est très appréciée par les bovins.
Cette variété est caractérisée prinoipalement par :
des talles assez grosses,
des fouilles larges à faible pilosité,
une montaison tardive.
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Des essais de production de graine conduits sur cette
variété permettent de prévoir une vulgarisation de cette espèce
pour l'installation par semis.
~.g._-_T~a!t~m~n1s
Chaque espèce comprend quatre densités d'implantation
comme le montre le tableau ci-après.
Ecartement ! Ecartement !Densité en Nombre de
tentre 2 lignes!sur la ligne! pieds/ha ! pieds/parcelles.!
! ! -
D1 80 cm 80 cm 15.625 40
D2 40 cm 40 cm 62.500 150
D3 40 cm 20 cm 125.000 280
D4 20 cm 20 cm 250.000 551
Les conditions d'exploitation des deux couverts végétaux
correspondent sensiblement à celles retenues dans le traitement
dit "Normal fertilisé" de l'essai "interactions plante-sol dans
le cas de plantes fourragères et de couverture en Côte d'Ivoire"
mis en oeuvre par la section Agronomie.
Les prairies sont exploitées intensivement, sans irriga-
tion dans l'optique de la production fourragère.
Le rythme de fauche n'est pas fixé, mais dépend des con-
ditions climatiques. La détermination de la date de fauche reste
floue, le critère de hauteur, le plus simple n'est pas toujours
satisfaisant, en particulier chez Panicum maximum G 23 où la mon-
taison de talles n'est pas systématique. Il semble que le critère
de LAI optimum, soit plus satisfaisant du point de vue théorique.
Ceci correspond à faucher la prairie lorsque les feuilles de base
du couvert ne participent plus à la production végétale et commen-
cent à se déssècher du fait de la faible intensité lumineuse à ce
niveau. Ceci permot de tenir compte pour l'exploitation des va-
riations saisonnières de l'énergie incidente et de la modif~cation
de la pénétration de la lumière dans le couvert lorsqu'il y a
montaison.
Les dates de coupes indiquées dans les tableaux N° 5 et 6
montrent que l'intervalle moyen entre deux coupes a été de 47
jours pour Panicum maxim~ et 57 jours pour Pennisetum pur..:e.ure!.!!!!
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sur une période de 2 ans, en tenant compte du délai très supé-
rieur pendant la fin de la saison sèche, entre les mois de Jan-
vicr et Mai.
La fertilisation à un niveau élevé (tableau 7) est appli-
quée à chaque coupe, ce qui a entraîné, du fait de la différence
de rythme, un niveau de fertilisation sensiblement différent chez
les deux espèces expérimentées (tablcau 8), mais comparable à
celui retenu sur le traitement fertilisé de l'essai multilocal,
nommé plus haut.
Le hauteur de fauche est 15 cm.





















































Tableau NO 5 - Tableau des dates de coupe et temps
de croissance chez Pennisetum purpureum.
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Tableau N° 6 - Tableau des dates de coupe et temps
de croissance chez ~anicum maximum G 23.
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~.~._-_D!sEo~i~i! ~xEé~i~e~t~l
Le dispositif expérimental est un dispositif factoriel à
deux espèces comportant quatre densités d'implantation qui com-
prend trois répétitions (blocs).





Largeur des allées entre
parcelles d'un même bloc
Largeur des allées entre
deux blocs
Surface totale des parcelles
Surface totale des allées
Dimensions de l'essai
Dimension
4 x 6 ID
0,80 ID











Le dispositif permettait d'étudier simultanément trois
espèces mais seulement deux espèces ont pu être finalement étu-
diées.
* Il est à noter que la superficie de 10 parcelle utile
pour la densité NO 1 (1,50 pied/m2 ) est de 11,52 m2 •
l·1·_-_T~chn!q~e_d~~p!a~t~t!o~
Afin· de pouvoir relier l'évolution du nombre de touffes
au m2 uniquement aux phénomènes de compétition dans le couvert
végétal et non pas à une hétérogénéité lors de l'implantation,
nous avons été amenés à prendre des précautions pour l'implanta-
tion des boutures sur les parcelles de l'essai. Dans la pratique
courante en-effet, 10 reprise des boutures n'est jamais totale,
même sous irrigption.
L'implantDtion s'est faite en deux temps:
1)- mise des boutures en pépinières pendant 15 j. sous
ombrage avec arosage fin journalier. Les boutures de Panicum
étaient constituées d'une seule talle, dont les feuilles étaient
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coupées à 20 cm. Les tulles choisies n'uvaient pas d'entrenoeuds
visibles.
Les boutures de
ment de tige comportant
axillaire viable.
Pennisetum étaient constituées d'un frag-
chacun un seul noeud avec un bourgeon
Ces boutures ont












été placées chacune dans un pot de terre
10 cm et 5 cm de haut selon les schémas
Pennisetum
Environ une semaine après cette installation, les boutures
de Panicum développaient une nouvelle feuille, et sur celles de
Pennisetum, le bourgeon axillaire se développait, des racines
coronaires apparaissant d'abord sur le noeud, puis des racines
adventives sur le bourgeon.
2)- Implantation sur les parcelles d'essai
Il a été fait un choix parmi les boutures qui se sont
développées correctement. Les boutures d'allure homogène ont été
placées dans lu zone "utile" des parcelles, les autres étant pla-
oées en bordure.
Lors de l'implantation (21 Janvier 1970 pour Panicum et
28 Janvier 1970 pour Pennisetum) toutes les boutures de Panicum
avaient une nouvelle feuille en pleine croissance, et les boutures
de Pennisetum portaient chacune une jeune repousse d'environ 10 cm
de haut.
Chaque bouture 0 été implantée avec le pot de terre pres-
sée qui contenait les premières rucines de la bouture. Pendant
15 jours les parcelles ont été régulièrement arrosées.
Dans ces conditions aucune bouture de Panicum maximum n'a
dû être remplacée sur le terrain. Cependant sur Pennisetum nous
avons dû remplacer environ 100 boutures sur un total de 3063, à
partir de boutures restées en réserve en pépinière.
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La succession des interventions des mesures et des comp-
tages à l'occasion de chaque coupe est indiquée dans le tableau
NO 9.
Lors de la fauche d'une espèce, 12 parcelles sont récol-
tées le même jour.
3.5.1. - Fa. u.che
---------------
---------------
La récolte est faite pied par pied à la machette, la
hauteur de coupe est 15cm.
Les pieds de bordure sont coupés en premier lieu. Lors-
que la rosée (importante en saison sèche) a disparu, commence la
récolte des parcelles utiles.
Les vingt pieds retenus au départ de l'expérimentation
sont coupés et mis chacu.n dans un sac plastique numéroté et her-
métiquement fermé avant dt~tre envoyés au laboratoire. Ce sont
donc les mêmes pieds qui à chaque coupe sont analysés. Ainsi les
erreurs qui pourraient être dues à un mauvais échantillonnage ne
se répercutent pas sur les évolutions constatées.
Les problèmes su.ivants ont été rencontrés :
1)- Sur la densité la plus faible (D1 : 80x80 cm) la
parcelle utile ne comprenait que 18 pieds; deux pieds de la bor-
dure ont été inclus dans l'échantillonnage. Après plusieurs cou-
pes, les pieds de bordure étaient parfois plus importants (no-
tamment en période de dé~ici~ hydrique). Ils ont donc été exclus
des résultats.
2)- Sur les densités les plus fortes (D3 et D4 pour
Panicum; D2, D3' D4, pour Pennisetum). La compétition entre les
touffes à l'intérieur du couvert a conduit à la. disparition de
pieds dont certains étaient retenus pour l'échantillonnage. Le
pied alors manquant a alors été remplacé par un autre pied du
couvert, de façon à CG que l'échantillonnage porte sur la popu-
lation existante.
3)- A partir de la coupe NO 14 pour Panicum maximum et
9 pour Pennisetum purpureum, sur les fortas densités, la dispa-
rition des pieds et l'hétérogénéité des touffes du couvert étaient
telles que les 20 pieds n'ont pas été prélevés et seuls 3 échan-
tillons l'ont été pour la détermination de taux de matière sèche,
hauteur et stade des talles.
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3.5.2. - Déterminations au laboratoire
======================================
La matière verte de chacun des 20 pieds est pesée sur
une balance de précision. Sur ces 20 pieds 3 échantillons sont
formés pour mesurer le taux de matière sèche de la parcelle par
séchage en étuve à 105°C; 3 pieds (NO 5,8 et 15) qui n'ont pas
été hachés sur la parcelle, mais seulement pliés sont conservés
pour la mesure de la hauteur et du stade des talles.
Chaque talle est mesurée de la hauteur du sol à l'extré-
mité de la feuille la plus hauto (généralement la dernière feuil-
le complètement développée). Rapidement chez Panicum maximum
étant donné la valeur élevée du nombre de talles par pied sur les
faibles densités, un maximum de 30 talles par pied a été compté
soit 90 talles par parcelle et 270 talles par densité. Les talles
de la variété de Panicum G 23 sont suffisamment grosses et hautes à
la récolte pour ~u'alles restent bian ind~v~dualisées loraquronlas
a. COUlées à une hauteur de 15 cm au-dessus du sol. En effet la gaine
de la dernière feuille complètement développée dépasse souvent.
largement cette hauteur.
Néanmoins il est arrivé lors de certaines coupes (N° 10,
14) que la hauteur des ,talles soit faible et que beaucoup de .
talles soient coupées au-dessus de la ligule de la dernière
feuille développée, et donc nous n'obtenions dans le sac plasti-
que pratiquement que des feuilles séparées les unes des autres
et ne formant pas des unités de talles. Dans ces conditions,
n'existent au laboratoire qu'une partie des talles comptées sur
le terrain. Ceci peut avoir une incidence sur l'estimation du
pourcentage de talles fertiles. En fait après la première coupe
ceci ne siest produit que lorsqu'il y avait peu ou pas de talles
fertiles et n'a pas dû fausser fortement les résultats.
Sur les trois pieds où sont effectués ces mesures, les
feuilles sont séparées des tiges et gaines. Sur les feuilles
sont prélevés 150 disques de limbes ofin de déterminer le rapport
S. F. ( )L.A.R. ; dans la terminologie anglosaxonne •poids foliaire
~;~;~;=~=S~~~~~a~~=~~~=~~=~~~~~~~=~g~~~=~~=~g~g~
Le nombre des talles des vingt pieds prélevés individuel-
lement est compté le plus rapidement pQssible après la récolte,
généralement le lendemain. La repousse est en général très rapide
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et les nouvelles feuilles des tulles végétutives coupées peuvent
atteindre 10 cm uprès une journée, un comptage tardif risquerait
de blesser ces nouvelles feuilles et compromettre ainsi la re-
pousse ultérieure.
Sur 3 pieds (5,8,15) sont comptés les talles mortes entre
deux coupes. Cette estimation a été faite d'abord en supprimant
toutes les talles mortes à une coupe donnée et en comptant les
nouvelles talles mortes à la coupe suivante, en les supprimant de
nouveau etc ••• Nous avons négligé ainsi le rôle possible des
chaumes pour la croissance de la touffe au-delà d'une coupe (c'est
à dire environ de 40 j. à 80 j.). De fait lorsque nous les sup-
primons, ceux-ci, complètement desséchés se détachaient très fa-
cilement du plateau de tallage.
L'emploi de bagues plastiques sur les talles d'une coupe
donnée et le comptage des talles baguées encore vivantes aux
coupes ultérieuros n'a été fait qu'à la fin de l'expérimentation.
Le marquage à l'encre des talles vivan~n'a pu être retenu cor
le délai séparant los deux contrôles est trop l~g et les traces
disparaissent.
Le comptage du nombre des pieds par parcelle s'est avéré
en cours d'expérimentation être le plus difficile à réaliser.
En effet dans le cos d'un couvert dense plusieurs phéno-
mènes se produisent en même temps :
1)- Régression de certaines touffes dons la population
jusqu'au stade ultime qui est la mortalité.
2)- Du fait de leur proximité regroupement des touffes
voisines en une touffe unique.
3)- Par suite de la forte mortalité des talles entre
chaque coupe, le centre des touffes, 10 plus 5gé, ne contient plus
beaucoup de talles vivantes, et les nouvelles talles apparaissant
plutôt à la périphérie de la touffe, dans certains cas, après une
coupe, les talles vivantes forment une couronne qui peut se divi-
ser. On aboutit ainsi progressivement à un éclatement de la touf-
fe unitiale.
Dans ces conditions, dans un couvert âgé, bien que chaque
touffe ait été contrôlée au départ, il est difficile de détermi-
ner une densité de pied avec certitude; or dons notre méthode
d'étude, la connaissance de ce paramètre était primordiale afin
d'estimer correctement le nombre de talles au m2 et le nombre de
talles fertile au m2 • C'est pourquoi à partir de la coupe N° 14
pour Panicum et N° 9 pour Pennisetum, le comptage du nombre de
talles au m2 a été fait directement sur une surface de 2,40 m2
sur chaque parcelle, (Fig. 7).
Tableau N° 7 - Apports minéraux sur les prairies
,
Poids par Poids parElément ;. Uni tés/ha Forme d'apport hectare parcelle
FUlVIURE AU N 50 Engrais complet
LABOUR P 50 12 - 12 - 17 + 2 417 Kg 1,000 Kg
K 70
FERTILISATION N 100 Sulfate d'ammoniaq,ue 476 Kg 1,142 Kg
A (1 ) P 50 21 %
CHAQUE COUPE K 100 Scories phospho~otassiques
10 - 20 500 Kg 1,200 Kg
ALTERNATIVEMENT! N .! 100 Perlurée 46 % 217 Kg 0,521 Kg
1 et 2 P 50 Phosphate supertriple 45 % 111 Kg 0,266 Kg(2) K 100 Chlorure de potasse 60 % 166 Kg 0,400 Kg
AMENDE1'IIENT CaO 152
2 fois par an 1'I1g0 96 Chaux magnésienne .0,960 Kg













Tableau N° 9 - Organigramme des mesures et des comptages






Comptage des talles mortes entre
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parcelle
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! 'VI
, Prélèvement dos 20 pieds de la
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W
Sur 3 pieds : mesure
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(mesure du taux de couverture
du sol après la coupe)
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par la végétation lors de la
repousse)
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Cette évolution de la densité des touffes, fonction du
système d'exploitation de la prairie pose ainsi un problème métho-
dologique important lorsque les mesurGS faites, par exemple la
quantité de rccines par la méthode des sondages, sont fonctions
du site de prélèvement, donc de la densité des touffes dans le
couvert végétal.
Chaque touffe de la parcelle est contrôlée après la coupe,
en la repérant sur un schéma comme le montrent les feuilles de
terrain suivantes. Une touffe manquante est indiquée par une
croix. (fig. 4, 5 et 6).
La mesure du taux de couverture du sol après une coupe
est réalisée à l'aide d'un appareil de système "point quadrat ll
sur un chassis, une barre métallique comporte 20 tiges d'acier
fin, verticales, distantGs les unes des autres de 5 cm. Cette
barre métallique peut se déplacer sur le chassis tous les 5 cm.
Dans une position donnée, les 20 tiges d'acier sont descendues
les unes après les autres, si elles ne rencontrent pas de végé-
tation avant d'être descendues au niveau du sol, le point corrès-
pondant du sol est considéré comme non couvert, sinon il est con-
sidéré comme couvert par la végétation. Cet appareil permet de
faire 400 positions de sondage au m2 • De plus en portant par une
croix, sur un schéma prévu à cet effet les positions où la tige
a rencontré la végétation, nous obtenons une image de la façon
dont est réalisée la couverture du sol (voir figures NO 8, 9 et
10).
Sur les faibles densités deux sites de sondage étaient né-
cessaires afin d'avoir un nombre de pieds au m2 correspondant
à la densité des pieds.
Le dégagement des pointes au-dessus du sol étant de 50 cm
environ, cet appareil permet de mesurer la vitesse de recouvre-
ment du sol lors de la repousse du couvert végétal.
La durée nécessaire pour la mesure sur un site est
20 mn environ. Elle nécessite deux personnes. Cette mesure n'a
pu être faite systématiquement foute de main d'oeuvre.
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Fig: 7 Coupe Pennisetum purpureum N° 12
Localisation et nombre de tig~$ des touffes de la
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IV - RESULTATS OBTENUS AVEC PANICUM MAXI.!ffi!M.( G 23_)
~·l·_-_R~nge~e~t
L'onalyse porte sur les rendements en matière sèche de
la partie aérienne qui est récoltée et exportée (Annexe 1, ta-
bleaux 1 à 15). Puisque toutes les densités ont été coupées aux
mêmes dates, les conclusions des tests volent aussi pour la pro-
duction journalière de matière sèche (figure 12 ) .•
~~l~l~=~=~~g~~~~~g~=~~~=~g~g~
La densité d'implantation influe sur le rendement de 7
coupes sur les 15 coupes de l'expérimentation, principalement les
premières coupes. Dons tous les cos les densités d'implantation
les plus fortes fournissent los rendements significativement su-
périeurs comme l'indique le tableau 10. A partir de la coupe N°11
soit 17 mois après l'implantation l'évolution des rendements des
quatre densités est identique.
Tableau-lQ - Résultats de l'analyse de variance sur les
rendements en matière sèche (Kg/ha)
•
-
Signification! Ordre décroissant !N° Coupe 5 % 1 % ! des moyennes ]E !
.
! ,- -!1 x . m4 , m2, m3 , m1
1




4 x m4 , m3 , m2, m1 pos différentes
5 x m3, m4, m2 , m1 au niveau 5 'Y~
6 x m4, m3, m2, m1











Cependant les densités d'implantation les plus fortes ne
conduisent pas systématiquement aux rendements les plus élevés.
Lors des coupes 3 et 8, la rolation dlordre nia pas été conser-
vée. Bien qulà ces coupes les moyennes ne sont pas significati-
vement différentes les unes des autras, ces modifications indi-
quent un comportement différent des deux types de couverts (à
densité d'implantation, forte et faible) face aux mêmes condi-
tions externes.
Il faut remarquer sur la figure 12, que lors de ces deux
coupes, il apparaît un changement de penta dans la courbe de
production de matière sèche journalière da la densité d'implan-
tation maximum, qui n'apparaît pas sur les autres densités. Nous
pouvons donc penser que la densité d'implantation la plus forte
qui permet à toutes les coupes d'obtenir la plus forte produc-
tion, n'a pas pu lors de cos coupes conserver su supériorité
pour des raisons qu'il reste à trouver.
~~~~~~=;=~~g~~g~~g~=g~~~~~
Les résultats de productions cumulées de matière sèche
sont indiqués dans le tableuu N° 10. La figure 11 porte les cour-
bes des densités extrêmes ct les valeurs de la moyenne.
En 702 jours, la production cumulée de fourrage sec sur
la moyenne des quatre àensitës est de 65 tonnes environ, ce qui
correspond sensiblement à 325 tonnes de fourrage vert.
La production cumulée moyenne de la 1ère année a été de
37,5 tonnes de m~tière sèche environ.
L'écart absolu de production entre les couverts à densité
d'implantation forte et faible se creuse progressivement; en
fin d'expérimentation cet écart atteint 13 tonnes de matière sè-
che par hectare. Il faut noter cependant que l'écart entre les
productions des 3 densités les plus élevées est beaucoup plus
faible (Tableau 10).
Lu courbe de production cumulée ne marque pas de fléchis-
sement marqué pendant l'expérimentation. Il apparaît donc que dans
les conditions d'exploitation retenues (forte fertilisation,
rythme de fauche rapide), la production d'une prairie de Panicum
maximum peut se maintenir sensiblement au niveau moyen de 90 kg
de matière sèche par hectare et par jour (Tableau 11).
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La production journalière de matière sèche, exprimée en
kg/ha/j, est obtenue en divisant 18 production à la fouche por
le nombre de jours de croissance. Il ne s'agit donc pas de vitesse
de croissance instantanée mais d'une valeur moyenne pour la pé-
riode de croissance considérée (47 jours en moyenne). Pendont
cette période Qe croissance, la production journalière moyenne
peut fluctuer énormémont par rapport à cotte voleur. Les résul-
tats sont indiqués dans le tableau N° 11. La figure 12 porte les
courbes des densités extrêmes et les valeurs de la moyenne.
L'offet de 10 densité d'implantation est indiqué au parographe 1.
La valeur moyenne de production de matière sèche pendant
l'expérimentation est de 92 kg/hO/je Ceci constitue un niveau
de production élevé. Il y a de fortes fluctuctions comme le mon-
tre ln figure 12. Les valeL~s moyennes extrêmes sont 175 kg/ha/j.
et 41 kg/ha/ j.
Les niveQ~~ de productions les plus élevés sont obtenus
aux premières coupos, en particulier aux coupes 2 et 3. Por la
suite les pics et croux de productions se situent sensiblement
aux mêmes niveaux (100 kg/ha/je et 60 kg/ha/je environ). Ils se
situent 0 ussi aux mêmes périodes des années 1970 et 1971. Ces
.
rythmes saisonniers de croissance sont à mettre en relation avec
los conditions climatiques.




En zone tropiccle humide, en porticulier en basse Côte
d'Ivoire, la température est élevée et verie très pou dons l'année.
Seulos l!énergie incidente ct la pluviométrie varient fortement
et permettent un fractionnement de Ifal~ée en quatre phases (Cf.
étude du climat).
La croissance des plantes fourragères, possible pendant
toute l'année est fonction: 1- dos caractéristiques du couvert
végétal (cycle de développement, densité du couvert végétal,
vitesse de repousse),
2- des caractéristiques du sol (élé-
ments minéra ux e"t réserve en eau),
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3- du système dlexploitation (pûtu-
rage ou fauche; rythme de récolte, fumure),
4- des conditions climatiques (nner-
gie et pluviométrie).
Dons l'expérimentation où les trois premiers points sont
fixés (avac des réservas sur le point N° 1), ln production jour-
nalière va dépendre GssentielleQsnt des conditions climatiques.
Dans une zone donnée, l'évapotrDnspir2tion potentielle
(E.T.P.) représente la qUDntité dleau maximale qui peut être va-
porisée grâce à l'énergie incidente. Celle-ci f~it intervenir le
rayonnement global et llénergie advective. LIE.T.P. correspond à
la quantité maximum d'eou qui peut être vaporisée au niveau des
stomates dlun couvert dense, en pleine croissance et bien ali-
menté en eau. A Adiopodoumé, l'E.T.P. ost estimée à partir de la
consommation journalière d'eau dlun gazon de Paspalum.
La consommation en cau dlun couvert végétal où évopo-
transpiration réelle E.T.R. est la quantité d'eau qui est effec-
tivement consommée à un moment donné. Elle devient sensiblement
égale à E.T.P. lorsque les conditions indiquées ci-dessus sont '"
remplies.
L'équilibre entre 10 li der.1ande Il climo tique et "1 1 offre Il
d'eau par la plante cst réalisé par la régulction stomatique.
L'ouverture des stomates conditionne l'approvisionne-
ment en gaz carbonique dont dépend ln photosynthèse. Dans une
première approche, pendant une période donnée, lIE.T.R., donc
10 production végétale, dépend de la quantité d'eau reçue (plu-
viométrie) tamponnée par la réserve on eau du sol.
Le tableau 12 indique la pluviométrie et llévapotranspi-
ration potentielle moyenne pour chaque intervalle entre deux
coupes. (La 1ère coupe a été exclue car il y a eu irrigation à
l'installation). Il existe une relation entre la production jour-
nalière moyenne sur les quatre densités et 10 v~leur minimum
journalière de P ou B.T.? pendant la même période (figure 13).
Pour les 14 coupes de Panicum le coefficient de corrélation de +
0,726 significatif ou niveau 1 %.
Lorsque lIon fDit la distinction entre les productions
obtenues en condition de E.T.P. limitante ou P limitante (en mo-
yenne sur la période de croissance) on constate que les produc-
tions obtenues en période de E.T.P. limitante sont toutes très
proches de la droite de régression y = 20,4 x + 45,9.
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Le rapport de corré13tion entre la production et l'E.T.P.
pour ces 7 coupes est plus élevé : + 0,894 et significatif au
niveau 1 %. La droite de régression pour ces 7 coupes est prati-
quement superposée à la coupe précédente: y = 21,0 x + 44,3.
Cette droite de régression représente la productivité ma-
ximale du Panicum maximum G 23, en conditions hydriques non li-
~itantes, dons la gamme d'évapotronspiration potentielle de 2 à
4 mm/je et dons les conditions d'exploitations existantes à ces
coupes (rythme moyen de fcuche de 41 jours, fertilisation impor-
tante, hauteur de coupe 15 cm).
En période de pluviométrie moyenne limitante, les écarts
plus marqués entre la productivité et ln droite de régression,
sont d'abord à rapprocher des factours qui interviennent dans la
disponibilité en enu pour le couvert végétal.
Ils sont essentiellement la réserve en enu du sol,
la séquence de la pluviométrie
pendant la période considérée.
En effet l'analyse précédente ne tient pns compte du rôle
de la réserve en eau du sol, et du régime hydrique réel dons
l'intervalle entre deux coupes.
a)- Production observée supérieure à la production
estimée d'après l'équation de régression.
1)- Entre les coupes 3 et 5 l'excès de la pluviométrie
par rapport à lIE.ToP. est de 675 mm. Après ln coupe N° 5 on peut
considérer que le sol se trouve à la c~pacité au champ, soit
une réserve en enu utilisable de 150 mm entre ° et 160 cm de
profondetœ. Lu production de la coupe N° 6 est obtenue essentiel-
lement à partir de la réserve en eau du sol. Néanmoins la pro-
duction reste inférieure à la "production potentielle" : Produc-
tion calculée d'après l'équation de régression en supposant que
la pluie n'est pns limitonte (Production potentielle : 20,4 x +
45,9 en prenant pour x la valeur de l'E.T.P. moyenne au lieu de
P, soit 86,8 kg/ha/je Ceci peut s'expliquer par le fait que
l'efficience de l'eau est fonction du niveau des réserves, plus
on est proche de la capacité au champ, plus l'efficience est
forte.
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2)- En ce qui concerne les coupes 2 et 7, les hypo-
thèses explicatives énoncées plus haut ne sont plus siffisantes























La coupe N° 2 se distingue de toures les autres coupes,
pour beaucoup de caractères comme les pnrugraphes suivants le
montreront (taux de matière sèche, matière sèche moyenne par
talle, talles fleuries). Bien que le temps de croissance pour
cette coupe soit un des plus faible de la série des 15 coupes
(36 j.), les couverts avaient un stade beaucoup plus avancé lors
de la coupe (très nombreuses talles en floraison). En début
d'implantation de la prairie, la croissance est très rnpide et
la plupart des talles sont fertiles. On obtient alors des niveaux
de productivité qui ne seront plus atteints ensuite dans l'his-
toire de ln prairie.
Les mêmes résult3ts sont obtenus à ln coupe NO 1 que
nous n'avons pas inclus d~ns l'analyse car les boutures ont été
irriguées à l'implantation. Cependant la productivité obtenue à
la densité la plus forte se situe au-delà de la production po-
tentielle définie plus haut.
L'écart entre la production observée et la production
potentielle est plus foible pour la courbe N° 7 ct comparable à
ceux obtenus lors des coupes NO 3 et 9. Après la coupe NO 6 les
réserves en eau du sol n'étaient pas complètement épuisées, le
déficit hydrique lors de la coupe NO 6 étant de 80 mm environ.
D'autre part entre les coupes 6 et 7, les pluies bien qu'assez
faibles ont été régulières et fréquentes à partir du 8ème jour
après la coupe'; 25 jours de pJ uies pour un total de 58 mm sur
45 jours de croiss8nce. Enfin il faut souligner qu'aussitôt la
coupe, toute l'énergie incidente n'étant pas interceptée par le
couvert végétal, les besoins maximum en eau de la culture (évapo-
transpiration réelle maximale E.T.M.) sont inférieurs à l'évapo-
transpiration potentielle (E.T.P.).
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b)- Production observée inférieure à"la production
estimée d'après l'équation de régression.
La coupe NO 10 correspond à 18 production obtenue pendant
ln "saison sèche". Un état de sécheresse intense est apparu pen-
dant le mois de Janvier et surtout Février et début Mars
(Tobleau N° 2). Ln durée de l'intervalle entre les coupes ~ et
10 a été de 105 jours. Il s'agissait ici d'un temps de repos
obli~toire puisqu'il n'y avait pas de croissance. L'efficience
d'eau fournie a donc été très faible.
Le déficit de production observé eux coupes 11 et 14 ost
plus difficilement explicable, dons la mesure où dons los deux
cas l'écart entre 10 pluvionétrio et l'évapotranspiration est
assez faible. Cependant dans les deux ccs 1 dos observations qua-
litatives faites pendant les coupes indiquent qu'à la récolte,
la végétation avait une couleur de vert clair à jaune qui n'est
pas apparu aux outres coupes. Ce déficit pourrait être dû à une
déficience dans l'alimentation minérale dos plantes :
- hétérogénéité d'épandage d 1 engrais 1
carence induite par l'apport de calcium
(Dolom.io), se répercutant o"u nivoau de la photosynthèse. Des op-
ports ont été faits aussitôt les coupes 9 et 13. Ceux faits aux
coupes 7 et 11 n'ont pourtant entraîné aucune chute de production.
Lu figure 17 qui indique les écarts entre la production
observée et la production potentielle estiméo à partir de la
droite de régression, montre une évolution avec l'ôge de la
prairie. La production observée est souvent supérieure à la
production potentielle nu cours de la 1ère année de production,
(coupes NO 2, 3, 7, 9). En 2ème année, par contre la production
observée n'atteint jamais ln production calculée et il apparaît
des voleurs fortement déficitaires (coupes NO 11 et 14).
De plus, il faut souligner que pour les coupes de 101ère
année où il existe généralement un effet significatif de la den-
sité d'implantation sur les rendements (tableau NO 10), la mo-
yenne entre les quatre densités, sur laquelle repose cette ana-
lyse, sous estime les possibilités réelles de transformation
d'énergie par le couvert de Panicum maximum.
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Indépendamment ou non des très fortes productions obtenues
aux premières coupes, il semble donc que le couvert de Panicum
mnximum ne pouvait tr2nsformer l'énergie incidente aussi effica-
cement en seconde année de production qu'en première année.
Les hypothèses explicatives peuvent être :
- une sénescence des plantes qui se manifeste d'abord
dans la vitesse de repousse. L'intervolle de temps moyen entre
deux coupes est supérieur, pendant la douxième année, si l'on ne
considère que les récoltes obtenues en conditions de E.T.P. limi-
t8ntes (53 jours au lieu do 36 jours). Un rythmè de coupe main-
tenu constant aurait peut-être permis de différencier plus nette-
ment les deux années.
- une fertilisation insuffisante qui limite progres-
sivement le niveau de production. La fertilisation est apportée
à chaque coupe. La prairie de Panicum a reçu moins d'engrais en
deuxième année qu'en première année car le rythme de fauche 0
été sensiblement plus lent qu'en 1ère année.




Les c~lculs ont été faits en supposant que 46 % du rayon-
nement global avait une activité photosynthétique et que la vo-
leur calorifique de ln matière sèche était de 4,25 K cal/go Les
résultats sont portés sur le tableau NO 13 et la figure N° 15.
Les valeurs varient entre 1 %et 3,5 % environ. La va-
leur moyenne pour les différentes coupes se situe à 2,4 %. Si
on ne tient pas compte des coupes N° 2 et 7 qui se distinguent
de toutes les autres coupes, les t~ux de conversion de l'énergie
incidente les plus élevés sont obtenus aux coupes où l'alimen-
tation hydrique des pl~ntes n'était pas limitante. Dons ces con-
ditions la voleur moyenne de la conversion de l'énergie est de
2,64 %.
Il fout tenir compte du fait que seules les parties aé-
riennes qui ont été récoltées comptent alo~s qu'une partie de
l'énergie captée sert à la constitution de la base des tiges
et du système racinaire.
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Nous pouvons estimer grossièrement la production fourra-
gère qui aurait été obtenue dans les mêges conditions d'exploi-
tQtion avec une alimentation en eau correcte (irrigption) de
deux façons
A partir de l'équation de régression obtenue pour
la relation entre :
Inf (p, ETP) en mm/j et Production en Kg/ha/j., lorsque
E.T.P. n'est pas limitnnte: y = 21,0 x + 44,3
En prenant pour x à une coupe donnée, la valeur de
l'ETP, nous obtenons une estimation de la productivité en con-
ditions hydriques non limitantes. (Pour chaque intervalle on
suppose ainsi que l'apport d'eou à la p18nte reste supérieur à
l'évapotranspir~tion potentielle).
Nous obtenons alors à pcrtir de 10 coupe NO 2 une pro-
duction cumulée de 74.260 kg de matière sèche à l'hectare pour
l'ensemble de l'expérimentation.
- En considérant la quantité tot~le d'énergie reçue
à partir de 18 coupe 1 par les couverts de Panicum maximum, et
en la multipliant par le taux moyen de conversion en condition
hydrique non limitcnte (2,64), nous obtenons une deuxième estima-
tion de la productivité. Elle est indépendante de la précédente.
Nous obtenons par cette estimation une production cumu-
lée de 74.430 kg de matière sèche par hectare à partir de la
coupe N° 2.
Ces deux estimations sont très proches l'une de l'autre.
Elles ne tiennent pas compte des fortes productivités obtenues
en début d'implantation de la prairie, qui ont influencé la
production cumulée réelle obtenue sons irrigJtion : 61.609 kg
de matière sèche à l'hectare pour 674 jours de végétation.
En estimant la conversion de l'énergie pour l'année
moyenne à Adiopodoumé, nous obtenons la valeur de 39 tonnes de
matière sèche par hectare et par an.
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Tableau N° 1Q - Production cumulée de matière sèche








1 - 23/ 2/70; 934 2485 3457 4668 2886
2 - 31/ 3/70! 5358 9082 10670 11572 9170
3 4/ 5/70! 10217 13953 15244 15885 13825
!
4 - 8/ 6/70! 13474 17770 . 19583 20558 17846
5 - 15/ 7/70! 16595 21666 23561 24480 21575
6 24/ 8/70! 18723 24198 26193 27348 24115,
7 - 8/10/70; 22600 28819 31045 31974 28609
8 - 16/11/70! 27158 32960 32252 35802 32793
,
9 - 21/12/70· 30684 36741 39079 39436 36485!
10 - 5/ 4/71! 34613 41010 43764 43874 40815
11 - 24/ 5/71! 39284 45748 48925 49661 45902!
12 - 13/7/71! 44811 51209 54775 55703 50624
13 - 7/9/71! 49305 55973 59941 60728 56487
,
14 - 16/11/71 ; 52462 59783 63317 64783 60086
15 - 29/12/711 56544 63929 68170 69339 64495
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Tableau Ne: 11 - Evolution de la productivité journalière
chez Panicum maximum (G 23) en kg/ha/je Voleurs moyennes des blocs
Densité
initiale







23/ 2/70 28,3 75,3 104,8 141 ,4 87,4
-,
2 - 31/ 3/70 1 122,9 183,4 200,4 191 ,8 174,6
-
3 - 4/ 5/70 ! 142,9 145,1 134,5 126,8 137,3
-, !- - ........
4 - 8/ 6/70 ! 93,1 109,1 123,9 133,5 114,9
-
5 - 15/ 7/70 ! 84,4 105,3 107,5 106,0 100,8
-,
6 - 24/ 8/70 ! 53,2 63,3 65,8 71,6 63,5
-
7 - 8/10/70 , 86,2 102,7 107,8 102,8 99,9
-, ,-
8 - 16/11/70 116,9 102,6 107,9 98,2 106,41
-,
-"
9 - 21/12/70 ! 100,7 108,0 109,3 103,9 -! 105,5
-, ··-~1
10 - 5/ 4/7~1 37,4 40,6 44,5 42,3 41,2
11
-
24/ 5/71 ! 95,3 96,7 105,3 118,1 103,8
-1
12 - 13/ 7/71 1 110,5 109,2 117,0 120,9 114,4
-
13 7/ 9/71 ! 80,2 85,1 92,3 89,7 86,8
-1.
14 - 16/11/71 1 45,1 54,4 48,2 1. 57,9 51 ,4.
-
15 - 29/12/71 1 94,9 96,4 112,9 1 106,0 102,5.
1================!=========!========='=========1=========!===========!
! moyenne sur 1 80,0 ! 90,4 ! 96,4 ! 98,1 1 91,2 !
! 707 j.
Tableau N° 12 - Production fourragère, pluviométrie et évapotranspiration















4,6 ! 13,6 ! 11,84,0
,
. N° Coupe 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
! - Date 22/2/70 31/3 4/5 8/6 15/7 24/8 8/10 16/11 21/1'2 5/4"71 24/5
!rntervalle (j.) 36 34 35 37 40 45 39 35! 105 49
, ,--- --- --- --- --- --- ---!--! !.....,.-- --- --- --- ---
. Pl.uie~ cu"mulées· -









! kg/ha 6284 4655 4021
1 "!




1 kg/ha/je 1174,6 1137,3 1114,9 1100,8 63,5 99,9 1106,4 1105,5 41,2 !103,8 !114,4 86,6 51,4 !102,5
Tableau N° 13 - Transformation de 1.' énergie incidente (photosynthétiquement active)
par un couvert de Panicum maximum G 23
NO Coupe 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
Date 22/2/70 31/3 4/5 8/6 15/7 24/8 8/10 16/11 21/12 5/4/71 24/5 13/7 7/9 16/11 29/12
!
Rayonnement
global moyen ! ! ,..
cal/cm2/j. 467 460 394 283 270 286 431 392 425 482 372 289 431 385
1
Energie ac- , 1tive pour la "
photosynthèse!
(46 %Hg) ! 215 212 181 130 124 132 198 180 195 222 171 133 198 177
Energie con-
tenue dans
la récolte , , , , , , , , , , , , , ,
Cal/cm2/j. 7,42" 5,84" 4,88" 4,28" 2,70" 4,25" 4,52" 4,48" 1,75" 4,41" 4,86 " 3,69" 2,18 " 4,36"














Production cumulée de mattére sèche
en fonotion de la densité ohez
Panicum maximum.
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o Densité 1 (l,56 pied / ,i)
+ Densité 4 (25 pieds / i)
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(kg,!ha/j) Fig: 13 Relation entre la production journalière
de matière sèche et la valeur minimum de
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Fig: 14 Ecarts à la production théorique lors des
différentes coupes chez Panicum maximum.
+ P.) E.T.P.
t E.T.P.) P •
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-
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(cr,J./cm2
/j) (%) Fig: 15 Efficacité de la conver&lon de l'energie solaire enénergie contenue dans les parties aériennes récoltées
chez Panicum maximum •
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4.2.1. - Etude du peuple~ent des toIles
---------------------------------------
---------------------------------------
Le chapitre matériel et méthodes explique de quelle ma-
nière ont été foits les comptages ct les modifications qui ont
dû être apportées en cours d'expérimentation.
Il faut retenir que sur les deux densités d'implantation
les plus faibles où il n'y a pas eu de disparition de pieds, les
comptages foits aux 15 coupes portent sur los mêmes pieds du
début à la fin de l'expérimentation. Par contre sur les deux
densités d'implantation les plus fortes, en raison de la dispa-
rition d'un nombre important de pieds, le comptage du nombre de
talles é1 porté sur une surface de 2,40 m2 sur chaque parcelle à
partir de la coupe N° 14. Sur ces densités le tracé des courbes
du tallage n'a pas été fait au-delà du changement de méthode
d'estimation: seules les valeurs sont portées.
4.2.1.1. - Nombre de talles par pied
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÔOOOÔOOO
1)- Effet de la densité d'implantation
Le nombre dG t~llGS p~r pied est lié étroitement à la
densité d'implantstion. Les tableaux 1 à 15 de l'annexe 1 mon-
trent que l'effet densité est toujours hautement significatif
sur ce caractère. Le nombre de talle par pied est inversément
proportionnel à la densité d'implantation.
2)- Evolution dans le temps en fonction de la densité
d'implantation.
La figure N° 16 indique l'évolution du nombre de talles
par pied sur les quntre densités d' implant<:!tion.
Il faut noter que: - pour les densités d'implantation
élevées le tallage atteint un palier plus r~pidement que pour les
densités plus faibles. Après la coupe N° 1, sur lès densités 3
et 4 (12,50 et 25,00 boutures au m2) l'augmentation du nombre de
tnlles par pied ralentit ou s'arrête. Sur les densités 2 et 1
(6,25 et 1,56 boutures au m2) la progression reste très forte.
- Les variations du nombre de talles
par pied sont toujours dcns le même sens pour los quatre densi-
tés après les premières coupes. A la coupe N° 3 (début Mai 70)
il Y Q un arrêt brutal de la progression du nombre de talles sur
la densité la plus f8ible et une décroissance pour les trois
autres densités. Après la coupe NO 6 (fin Août 1970) il Y a une
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augmentation progressive et import~nte du nombre de talles par
pied qui se termine à ln coupe N° 11 (fin Mai 1971). Il se pro-
duit alors une forte décroissance aux coupes N° 12 et 13. Enfin
à p8rtir de la coupe N° 13 (début Septembre 1971) il Y a alors
une remontée du nombre de talles par pied jusqu'au niveau de
celui dos coupes N° 10 et 11.(ceci pour les deux densités d'im-
plantation les plus f~ibles pour lesquelles le comptage des pieds
individuels a duré jusqu'à la fin de l'expérimentation).
- Si lion considère la densité 1 (1,56
pieds au m2), il faut retenir que le nombre de talles par touffe
du Panicum G 23 peut atteindre le chiffre de 200.
4.2.1.2. - Nombre de talles au m2
000000000000000000000000000000000
1)- Effet de la densité dlimplGntotion
Les résult8ts de l'analyse de variance (annexe 1, ta-
bleaux 1 à 15) sont indiqués dcns le tableau suivant:
~eau N~ 12 : niveau de signification de l'effet de la
densité d'implant~tion sur le nombre de talles au m2 et comparaison
Niveau de significotion ! Ordre décroissant
5 % ! 1 % ! des moyennes
x 1 m4 , m3, m2, m1
x m4, m3, m2 , m1
x m4, m3 , m2 , m1
x n:~l m3, m2, m1
x m4J.. m3, ~, m1
x ~!, m3, m~, m1
x m3, m4, m2 , m1
x m3, m4, m2 , m1




















m2 , m1 , m3, m4
m2 , ID1, m3, m4
effet bloc
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Jusqu'à le coupe N° 10 (soit 440 jours après l'implanta-
tion) 10 densité d'implantation influe do f?çon significative
sur le nombre de tl11es ~u m2• Fendant cette période, l'écart
est importent entre toutes densités. A l~ 1ère coupe, les moyen-




rapidement à p8rtir de ln coupe N° 3, les trois densités d'implan-
tation les plus fortes se situent sensiblement GU même nivenu
(Fig. 17). Elles ne sont pas significativement différentes au
niveau 5 %(Tableau N° 15). Par contre 10 densité d'implantation
ID plus faible a une densité nettement plus faible pend~nt cette
période.
Nous pouvons penser que, de ln coupe NO 7 à la coupe N°13
l'estimation du nombre de toIles au m2, est assez imprécise sur
les deux densités les plus fortes D2 et D4. La façon dont les
paramètres ont été mesurés et cclculés est expliquée dons le
chapitre matériel et méthodes.
En ne tenant compte au déport d~ns le nombre de pieds
par parcelle, que du nombre de pieds disp2rus, on surestimait
progressivement 10 densité des toIles cor il y 8voit des regrou-
pements de touffes. De la coupe N° 11 à la coupe NO 13, le comp-
tage dG touffes existcntes a été fcit directement, néanmoins
l'estimation est p~rtielleillGnt subjective, csr, le regroupement
ainsi que la division des touffes est progressif. La décroissanco
importante du nOID@re dG tcllGS ou m2 à 10 coupe N° 11 sur les
deux densités les plus fortes est donc à relier principalement
ou changement de méthode de mesure du nombre de pieds par par-
celle. Cependant les voleurs obtenues sur la densité 2 où aucun
pied niD disp8ru g0rnntissent 10 différence qui existe jusqu'à
10 coupe N° 11 entre les trois densités d'implantation les plus
fortes et la densité d'implantation la plus faible.
A pnrtir de 10 coupe NO 12 (540 jours après l' implant8 tion) ,
les V2.1eurs obtenues sur les quatre densités se pInce sensible-
ment au même niveau. Lo différence qui apporaît à 10 coupe N° 13
est à relier à ID sous estimation de la mesure du nombre de pieds
par parcelle. A 10 coupe N° 15, il Y a une différence significa-
tive ou niveau 5 %entre los voleurs obtenues sur les deux den-
sités les plus fortos et les deux densités les plus faibles.
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2)- Evolution dans le temps
La courbe d'évolution (Figure NO 17) du nombre do toIles
au m2 est identique à celle du nombre de toIles par pied à un
coefficient près, fixe pour les densités 1 et 2, v~ri8ble selon
les coupes pour les densités 3 ct 4. Les évolutions constatées
sur ln figure N° 16 se retrouvent donc sur 10 figure NO 17.
De ln plantation à 10 coupe NO 3, il Y a une augmentation
progressive du nombre de talles ou m2 , surtout entre les coupes
NO 2 et 3. Il f~ut remorquer qu'entre les coupes NO 1 et 2, la
densité des talles diminue sur la densité d'implantation la plus
forte alors qu'elle augmente sur les outres.
De 10 coupe N° 3 à 10 coupe NO 6 il Y a un palier se si-
tuant ou niveau de 110 toIles ou m2 environ pour la densité la
plus fcible, et une diminution pour les trois densités supérieures
(d'une voleur moyenne de 325 à la coupe N° 3 à 272 à 10 coupe N°4).
De la coupe N° 6 à 10 coupe NO 10 il Y 0 une augmentation
de 10 densité des t8lles. La voleur moyenne maximum atteinte à
18 coupe N° 10 est 388 talles DU m2 •
A partir de cette coupe deux phénomènes se produisent :
1)- Une diminution importante du nombre de talles au
m2 sur toutos les densités, 10 voleur minimum étant obtenue pour
la coupe N° 13 début Septembre (lnleur moyenne: 190).
2)- Ln suppression des écarts qui existaient entre les
différentes densités d'implantation, en particulier entre la den-
sité 2 (6,25 pieds nu m2 ) et ln densité 1 (1,56 pied au m2).
L'écart de 116 toIles ou m2 entre ln densité 1 et 2 à 10 coupe
N° 11 devient inférieur à 15 après cette coupe. Il appnr~it que
les écarts qui existent clors entre les densités (1, 2) et 3, 4)
sont plutôt dus à la méthode de mesure, sauf peut être~ en ce qui
concerne la coupe N° 15.
3)- Evolution saisonnière du tallage
Bien que los données concernent en partie la phase ini-
tiale d'établissement du couvert végétal, où la densité de plan-
tation des boutures influe sur les données (notamment du début à
ln coupe N°11 soit plus d'un an), la concordance quasi absolue
des variations observées sur les quatre densités, leur importance
et leur similitude pour les deux années 1970 et 1971 semble in-
diquer une variation saisonnière nette du tallage chez cette
vnriété de Panicum maximum.
- 37 -
Pour les deux années la diQinution ou l'arrêt d'augmen-
tation du nombre de toIles au m2 se situe pendant la période de
Mai à Septembre.
Lo figure 18 montre les courbes ù'évolution du nombre de
talles nu m2 (moyenne des quatre densités) et du rayonnement glo-
bol moyen pour choque intGrvalle entre deux coupes. Si on excepte
los coupes NO 1 ct 2 qui correspondent 8UX 70 premiers jours
après la plantation des boutures, la correspondance nu niveau
saisonnier est natte entre ces deux paramètres. Ln densité des
talles ln plus élevée correspond à ID période d'énergie incidente
ln plus forte, et inversement. Lors de deux coupes cependant les
sens do vnriotion des deux paramètres ne sont pas les mêmes. A
10 coupe NO 11 le r~yonneQGnt global continue à croître alors
que le tallage diminue. La diQinution réelle n'est peut être pas
si importante (sous estimation sur D3 et D4). Néanmoins il ap-
parait une légère diminution du tallage sur les densités 1 et 2
(figure 17). A ID coupe N° 15 c'est le phénomène inverse qui se
produit.
L'évolution saisonnière de la température moyenne est
semblable à celle de l'énorgie incidente. Il peut donc y avoir
aussi une relation entre 18 densité des talles et les vcriotions
de température. CepGnd~nt le8 variations de tompératures au cours
de l'année sont très faibles comparativement à celles de l'éner-
gie incidente.
4.2.2. - Etude des caractéristiques du tallage
----------------------------------------------
----------------------------------------------
4.2.2.1. - Fertilité des talles
0000000000000000000000000000000
Deux valeurs ont été retenues : - 10 pourcentage de talles
fertiles (en montaison et en floraison) par rapport ou nombre de
talles des touffes,
- le nombre 'de talles fer-
tiles au m2 obtenu en multipliant 10 voleur précédente par le
nombre de talles ou m2 correspondant.
Les voleurs moyennes obtenues à choque coupe sur chaque
parcelle sont indiquées dans l'annéxe 1 (tableoux 1 à 15).
1)- Effet de la densité d'implantation
Il n'apparait un effet significatif sur le pourcentage
de talles fertiles qu'à ID coupe N°6. Aux coupes N° 2 et 6 l'effet
de la densité d'implantation sur le nombre de talles fertiles
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ou m2 est hautement significatif. Les densités d'implantation
élevées ont un plus grand nombre de talles fertiles.
L'effet de la densité d'implantation sur ce paramètre
apparnit seulement DU cours de la 1ère année, lorsque la ferti-
lité des talles est le plus forte (figure 19). Il est lié essen-
tiellement à l'influence de la densité d'implantation sur le
nombre de talles au ~2 pendant cette périodo.
2)- Evolution dons le temps
La figure 19 montre l'évolution d~n~ le temps de ln fer-
tilité des talles (moyenne de toutes les densités). Les valeurs
correspondnnt à la coupe N° 3 n'ont pas été mesurées. La ferti-
lité dos talles verie beaucoup en fonction de la dste de coupe.
Les coupes N° 1 et surtout N° 2 ont un fort pourcentage
de talles fertiles, m8is du f,:it du faible nombre de talles au m2 ,
elles ne donnent pas les densités de talles fertiles les plus
fortes.
Les coupes N°S 4-5-6 ont une fertilité assez forte, le
maximum étant atteint à la cüupe NO 6.
Ensuito la fertilité des talles est pratiquement nulle
jusqu'à la coupe NO 10. Elle devient importante aux coupes N° 11,
12 et 13 (de fin Mai à début Septembre 1971). C'est à la coupe
NO 12 que le nombre de tallos montées au m2 est le plus élevé.
Il n'y a aucune talle montée à la coupe NO 14, mais la
fertilité des tallas remonte fortement à la coupe N° 15.
3)- Evolution saisonnière de la floraison et relation
avec le tallage.
L'expérimentation n'a pas pour but d'étudier la floraison
de Panicum maximUL1 G 23. Les conditions d'explOitation sont in-
tensives, en particulier le rythme de fauche est rapide (inter-
valle de temps moyen entre deux fauches: 47 jours). A l'excep-
tion de la coupe N° 2 où la majorité des talles était en florai-
son, presque toutes ces talles dites fGrtiles étaient en cours
de montaison lors des fauches. On peut donc penser que les va-
leurs observées sur la figure NO 19 ne représentant pas axacte-
ment la quantité de talles fertiles qui peuvent être obtenues à
un moment donné de l'année, mais sont plutôt en relation avec
la vitesse de réalisation de la floraison aux différentes pério-
des de l'année, dans le système d'exploitation retenu.
- 39 -
Le figure N° 20 réunit sur un même graphique, l'évolution
du tallage et l'évolution du nombre de tslles montées. La compa-
raison des deux courbes montre que :
1)- Il Y Q une relation étroite entre les deux courbes.
Les deux pics de fertilité observés autour des coupes NO 6 et 12
correspondent aux phases où il y Q chute du nombre de talles ou
~2. Far contre 10 fertilité des talles est très faible lors des
coupes où le tallage est le plus abondant (de la coupe N° 7 à la
coupe NO 10). Cette expérimentation montre donc une relation in-
verse entre le niveau du t8lloge et la fertilité des talles, en
rapport, nous l'avons vu précédenwent, avec certaines composantes
clinotiques (Energie incidente et peut être température).
Néanmoins deux points particuliers sont à noter à propos
des coupes 1 et 2 et 15 qui constituent des exceptions:
- Aux deux premières coupes, 10 fertilité des tolles
est importante, alors que le niveau d'énergie incidente est
élevé, contrairement aux coupes suivantes. La floraison est tou-
jours importante aux premiers cycles après l'implantation des
boutures de Panicum Qaximum G 23. Elle ost alors pratiquement
indépendante de la saison d'implantation. La Qontaison d'un nom-
bre important de talles aux premiers cycle est peut être à relier
à la faible densité de tolles après l'implantation même si la
densité de plant~tion est forte. Le nombre de talles aux coupes
1 et 2 pour la donsité 4 ost inférieur à celui des coupes 4 - 5
et 6 (figure 17).
- 10 fortG Dugmentation du nombre de talles montées
lors de la coupe NO 15 correspond pourtant à une phase où le
nombre de tallas au m2 augmente, à l'inverse des autres coupes.
Ln diminution du rayonnement global est faible mois il faut
noter que la densité des talles après la coupe NO 11 est plus
faible qu'à 10 coupe correspond1nte de l'année 1970 (coupe N°10).
4.2.2.2. - Matière sèche moyenne par talle
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO~OOOOO~OOOOOOOO
1)- Effet de la densité d'implantation
L'analyse de variance montre que la densité d'implanta-
tion a un effet significatif sur la valeur de la matière sèche
par talle lors des coupes ,NO 2, 3, 8 et 9 (Annexe 1 - Tableau 1
à 15, et figure NO 21). 10 densité d'implantation la plus faible
donne la voleur la plus élevée dons tous les cas. Si l'on excepte
la coupe NO 2, c'est lors de ces coupes 3, 8 et 9 que la produc-
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tivité de la pra~r~e de Panicum de densité 1 0 dépassé (3 et 8)
ou égole (9) celle dos autres densités (figure 12).
2)- Evolution dans le temps
La valeur moyenne de la matière sèche par talle varie
selon les coupes.entre 1 et 2 g. A la coupe N° 2 elle atteint
la valeur de 4 g. La valeur moyenne augmente aussi à la coupe
N° 7 et aux coupes N° 12 et 13. A l'exception de la coupe N° 7,
les aUgQentotions de la valeur ~oyenne de la matière sèche par
talle correspond aux périodes où 18 fertilité des talles est
élevée. En particulier, beaucoup de talles notées fertiles à la
coupe N° 2 étaient en floraison. Le t~bleau N° 16 indique que la
valeur du toux de matière sèche coyen par talle est fonction du
nombre de talles en floraison pour cette coupe.
Tableau_N° 16 - Relation entre M.S. moyenne par talle
et stade dos talles à 10 coupe N° 2.
Densité initiale %de talles %de talles ,!M. S. moyennemontées en floraison ! par talle
., ,-
1 - 1,56 pieds/m2 76 71 5,81
2 6,25 58 50 4,23
3 -12,50 58 30 3,79
4 -25,00 60 16 2,90
La légère augcentntion obte~ue à la coupe N° 7 est peut
être à relier à la durée de croissance du couvert lors de cette
coupe : 45 jours alors que 10 moyenne des intervalles des 9 cou-
pes faites en 1970 est de 38 jours.
4.2.2.3. - Hauteur moyenne des talles
0000000000000000000000000000000000000
A la coupe l'estimation de la hauteur, faite ou labora-
toire, correspond à la hauteur moyenne des talles, do la base
de la touffe à l'extrémité de feuille la plus haute. La figure
22 montre que d3ns la plupart des cas cette valeur surestime de
10 cm la hauteur moyenne du couvert appréciée in situ.
1)- Effet de la densité d'implantation
Il apparait un effet significotif de la densité d'implan-
tation sur la hauteur Qoyenne des toIles aux coupes N° 1, 2,8
et 13 (figure N° 22). Il fout noter qu'un effet bloc npparait
aux coupes 5, 8 et 13. A l'exception de ln coupe N° 8, la hauteur
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des talles est proportionnelle à 10 densité d'implantation. Il
est remarquable qu'à la coupe N° 8 il Y a une relation exacte-
ment inverse. Ce fait doit être rapproché de l'inversion des
rendements au profit de l~ densité la plus faible pour cette coupe
(figure 12). 10 mesure de la hauteur des talles n'D pas été faite
lors de la coupe N° 3 où une inversion des rendements avait été
aussi observée.
2)- Evolution dons le temps (Figure N° 22)
La hauteur moyenne düs toIles lors des coupes a varié de
80 cm à 120 cm pendant l'expérimontation. Les voleurs les plus
faibles (coupes N° 6, 10, 14) correspondent aux coupes où les
productivités ont été limitées por les conditions hydriques li-
mitontes (figure 12).
3)- Relation entre hauteur moyenne par talle et la
M.S. par talle
Les courbes d'évolution des voleurs moyennes des deux
paramètres (figure 20 et 21) montrent une grande similitude. Il
existe une forte corrélation entre ces caractères, significative
au niveau 1 %. Cependant 10 figure N° 23 semble indiquer qu'une
relation curvilinéaire serait plus adéquate. Théoriquelnent la
hauteur du couvert est limitée et l'ordonnée d'abscisse 0 de-
vrait être de 15 cm.
Les effets rospectifs de la densité d'implantation sur
ces deux caractères sont opposés.
La hauteur moyenne des talles est plus élevée sur les
densités d'implant~tion les plus fortes. Par contre la matière
sèche moyenne par telle diminue avec ID densité d'implantation.
Ceci indique que ID densité d'implcntQtion modifie la morphologie
de la talle chez Panicum maximum G 23.
4.2.2.4. - Rapport ti~e-feuille
ooooooooooooobôoooooo~ooooooooo
1}- Effet de la densité d'implantation
Il apparait un effet significatif aux coupes N° 2, 6 et
13 (Annexe 1 - Tableaux 1 à 15).
2)- Evolution lors dos coupes (figure 24)
Si on excepte la coupe N° 2 où le rapport tige-feuille
atteint une valeur très élevée, ce paramètre varie entre 30 et
go %. La voleur moyenne se situe à 50 %environ. Dans ce système
d'exploitation, le Panicum maximum G 23 fournit en matière sèche
une production contenant deux fois plus dG feuilles que de tiges.
~-
A partir de la coupe NO 3, il est sensiblement plus élevé
en 2ème année de production qu'en 1ère année. Les voriotions ob-
servées d'une coupe à l'outre sont en relation ~vec celles de la
fertilité des toIles (Figure 19), à l'exception de la coupe N° 11
(correspondant à 10 gronde période sèche) où ce rapport est élevé
mQlgré une fertilité des talles quasi nulle.
4.2.2.5. - Surface foliaire
000000000000000000000000000
L'indice de surface foliaire (L.A.I.) a été mesuré pen-
dant la première ùnnée de l'expérimentQtion. 10 v81eur moyenne a
vurié de 4,5 à 7,5. L'effet densité qui apparait presque toujours
(Annexe 1 - Tableaux 1 à 15) est lié 2UX effets sur le rendement.
Cependant à la coupe N° 8, il Y a un effet significatif de la
densité d'implantation sur l'indice de surfnce foliaire alors
qu'il n'apparait pas pour le rendement en matière sèche.
4.2.2.6. - Mortalité des talles entre chaaue coupe
000000000000000000000000000000000000000006000000~0
Le tableau NO 17 indique les t~ux de mortalité des talles
de la coupe N° 1 à la coupe N° 8. Les voleurs varient peu entre
les densités (à l'exception de la coupe N° 1). Le pourcentage
des talles mortes entre deux coupes est relativement constant
d'une coupe à l'outre. La voleur moyenne est 50 % environ. Il
faut noter qu'une talle est notée morte à une coupe lorsqu'elle
est desséchée complètement et qu'elle se détache très facilement
de la base de la touffe. A 10 coupe N° 2 il Y a eu sous estimation,
car la base des tallas fertiles était parfois très lignifiée et
certaines talles mortes n'ont pu être détachées lors de la coupe
NO 3.
Dans le c~s général, la régression des talles est rapide
et cette difficulté n'est pas apparue aux autres coupes.
A la fin de l'expérimentation, entre les coupes NO 14
et 15, le taux de mortalité des talles a été calculé à pnrtir
de talles entourées d'un anneau de plastique. Les résultotssui













Dons un couvort de graminée, l~ défoliation entraîne né-
cessairement la mortalité des t~lles montées ou en montaison, dont
l'apex se trouve Gu-dessus du niveau de l~ h2uteur de coupe. Les
chiffres de Qortclité des t811es obtenus ici sont très supérieurs
au pourcentage de talles notées fertiles (à l'exception de la
coupe NO 2). De nombreuses talles herbacées régressent donc après
chaque coupe chez cette variété de Panicu~m maximum, même lorsque
le couvert est jeune et en période d'augmentation du nombre de
talles. Lors de la coupe NO 14 où ln fertilité des talles était
quasi nulle, ln Qortolité fut importante. L'observation après la
coupe N° 13 a montré que de nombreuses talles mortes par la suite
avaient donné aussitôt la coupe une repousse axiale de 5 à 10 cm.
De la plnnt8tion à la coupe N° 8, il Y a de fortes varia-
tions d~ns le peuplement des talles, l'homogénéité des taux de
mortalité des t~lles sur les différentes densités (densité 1 où
le nombre de toIles est en augmentation et densité 4 où le nom-
bre de talles par pied est stabilisé), tend à montrer que la
mortalité dos talles intervient peu dans l'évolution saisonnière
du tallage. Celle-ci serait alors due à des variations dans
l'initiation ou le développeDent des bourgeons.
En régime d'équilibre cette forte mortalité des talles
entre deux coupes a pour conséq~ence un renouvellement rapide
des talles dons ln touffe. On peut alors penser qu'il lui corres-
pond un renouvellement nu moins partiel du système racinaire.
En effet chez les graminées, la talle constitue l'unité de base





Taœleau NO 11 - Mortalité des talles de Panicum maximum (G 23)
entre chaque coupe
! N° des !
1 coupe s 1 1 ! 2 3 4 t 5 6 7
'Densité· ab: ca: b : cab ca: b : c "a b: ca: b : ca: b: c
! !.! !_------ -------
! D 1 3E !34,3: 6,3:18,3!46,7:20,9:44,·120,8:42,2:34,91 118,7:52,5:44,21121,3:67,8:55,9!97,0:44,3:45,71123,3:45,7:37,~
, 0 • 1 0 • , 0 0 , 0 0 ! 0 0 1 0 0 , 0 •
. 19,3°10,3°53,4.24,7"15,9"64,4°53,0"23,4"44,2'40,6°17,9°44,1 41,2°22,1"53,6 29,7°19,0064,0·41,Oo20,3°49,~
! : : ! : : ! : : ! : : ! : : ! : : ! : :
114,3: 7,0:49,0!15,0: 8,8:58,7 127,6:14,4:52,3 123,6:14,1:59,7 123,3: 14,~:61,4!26,7:11,3:42,3!25,0:15,7:62,~
111,3: 4,7:41,61 9,3: 4,6:49,4115,9: 8,7:54,7112,2: 6,2:50,8113,3: 6,6:49,6!19,0: 7,7:40,5!20,7: 7,0:33,t
! 1--1--: !--:-:-!-:--:--I-:--:-I-:--:--!-:--:--I-:-:-
ImoyenneI19,8: 7,1:40,6!23,9:12,5:54,3154,3:22,2:46,5148,8:30,2:49,7!49,7:27,7:55,1!43,1:20,6:48,1!52,1:22,2:45,~
! ! :!:: 1 : 1 : :! : 1 : : 1 : :
a = Nombre de talles à la coupe (i) (moyenne calculée sur les pieds de mesure des talles mortes)
b = Nombre de talles mortes entre les coupes (i) et (i + 1)
c = Pourcentages de talles de la coupe (i), mortes entre les coupes (i) et (i + 1)
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Fig: 16 Evolution du nombre de talles
par pied sur les différentes


















Fig: 17 Evolutiol'2d.u nombre de tal-
-les au m sur les difféntes
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Fig: 19 Evolution du nombre de talles fertiles chez
Panicum maximum.
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F'ig: 21 Evolution de la matière sèche mo~ ~nne par talle
chez Panicum ma~imum.
--
Valeur des diffÉ ~entes densités lo_gqu'il y a un
















Fig: 22 Hauteur moyenne des talles lors des coupes de Panicum maximum
. ..
Ct Hauteur mesurée in situ
Valeur des différentes densités



















Fig: 23 Relation entre la matière sèche moyenne
dpe talles et 18 hauteur moyen"e des
talles che? Panicum maximu~.
-
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1.~._-_E~u~e_d~s_t~u!f~s_a~ sein_d~ ~o~v~r~ ~é~é~a!
Les mesurés des différents paramètres ont porté sur des
pieds individuels dans le couvert. Les mêmes pieds ont été retenus
à chaque coupe dons la mesure du possible (la mort81ité sur les
fortes densités a conduit à y modifier l'échantillonnage).
4.3.1. - Nombre de touffes au m2
--------------------------------
--------------------------------
Lors des coupes, le nombre et ID position des touffes
disparues sùr les parcelles utiles ont été notés. L'hétérogénéité
des fortes densités a conduit à Qodifier 10 comptage à partir de
la coupe NO 9 (cf. chapitre matériel et méthodes).
La figure 25 montre ln mortalité des touffos exprimée
en pourcentage du nombre de touffes à l'impl~ntction. Les den-
sités réelles à ch~que coupe sont portées en onnexo 1 - Tableaux
1 à 15.
La disparition des touffes Q été nulle sur le densité
10 plus faible (80 x 80 cm). Deux touffes ont disparu sur la
densité 2 (40 x 40 cm). Cependant à la coupe NO 15 les touffes
y étaient hétérogènes. La disparition des touffes a été impor-
tante sur les deux densités los plus fortes. En fin d'expéri-
mentation les densités réelles des pieds sur les différentes
densités d'implantation sont les suivantes:
Densité initiale Densité à la
(pieds au m2) coupe N° 14
D 1 1,56 1,56
D 2 6,25 6,19
D 3 12,50 5,14
D 4 25,00 5,75
Il faut noter que dans un couvert végétal de graminée
fourragère, plusieurs phénomènes se produisent et concourent à
modifier la densité des pieds:
1)- mortalité des touffes, sous l'effet de la compéti-
tion'pour un ou plusieurs éléments pu par accident (prédateur).
L'évolution de 10 densité des touffes jusqu'à la coupe N° 9 est
pratiquement à attribuer seulement à cette cause.
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2)- regroupement do touffes voisines du fait de leur
proximité, pour constituer une touffe unique. Les mesures faites
après la coupe N° 9 tiennent compte de ce phénomène. Les figures
26 et 27 montrent que ce regroupement est important et fonction
des écartements entre les pieds initiaux. Pour la densité N° 3,
où les écartements sur la ligne et entre la ligne étaient diffé-
rents (40 x 20 cm), le rcgroupeQent s'ost fait préférentiellement
'le long des lignes (Fig. 26). Par contre, pour la densité N° 4
(20 x 20 cm) le regroupement entre touffes voisines s'est fait
sons direction particulière (Fig. 27).
3)- éclatement d'une touffe en plusieurs. On observe
que la repousse à partir de nouvelles t~llosse fait surtout à
la périphérie de la touffe ; progressivement le centre de la
touffe peut ne plus contenir de talles vivantes. Par la suite,
cette couronne peut se scinder en plusieurs p8rties pour cons-
tituer plusieurs touffes individualisées. Cette observation n'a
pas été faite à propos de cette expérimentation.
Lo figure N° 13 montre que ln mortalité et le regroupe-
ment des touffes a été plus important en deuxième année qu'en
première au point que les densités 3 et 4 possèdent en fin d'ex-
périmentotion, moins de touffes au m2 que la densité N° 2
(40 cm x 40 cm). La mortalité et le regroupement des touffes
sur les fortes densités conduisent à des touffes d'importance
très inég.ales. Les phénomènes de compétition entre touffes voi-
sines y deviennent plus aigus. Sur le figure 27 (densité initiale
20 x 20 cm), les touffes apparaissent être plus hétérogènes que
sur 10 figure 26 (densité initiale 40 x 20 cm). Il y existe à
la fois plus de grosses touffes et dG très petites touffes.
4.3.2.1. - Nombre de talles par pied
ooooooooooooooooooooooooooooôoooôooo
L'effet de la dBnsité d'implantation et l'évaluation dans
le temps ont été étudiés dans le chapitre tallage (figure NO 16).
4.3.2.2. - Matière sèche moyenne par pied (fi~ure 28)oooooooooooooooooooooooooooboooooboooboooo~oo~oooooo
~~ densité de'plantation influe fortement sur l'impor-
tance moyenne des touffes. Les variations dans le temps sont le
plus souvent identiques sur toutes les densités. Les coupes N° 3
et 8 constituent des exceptions, la matière sèche par pied de lu
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densité la plus faible augmente alors qu'elle se maintient ou
diminue sur les autres densités. C'est lors de ces deux coupes
que la densité la plus faible conduit à la productivité la plus
forte.
L'augmentation continue de la matière sèche par pied sur
les deux densités les plus fortes à partir de l~ coupe N° 9 est
à relier à 10 bDisse r~pide du nombre de pied au m2 pendant
cette périodo.
Les v~ri~tions obtenues sur los deux densités les plus
foibles correspondent exactement à celles du rendement en ma-
tière sèche. L~ correspond~nce avec les rendements en matière
verte n'est pos eXQcte cor 10 teneur en matière sèche du fourrage
a varié de 15 %à 30 %~endant l'expérimentation (figure N° 29).
La Doyenne générale se situe à 20 %. Lors de certaines
coupes la tenour en matière sèche Q Dugocnté fortement (coupes
N° 2, 6, 10 et 14). A l'exception de 10 coupe N° 2 ou l'augnen-
tation de la teneur en matière sèche est due au stade très avancé
du Panicwn, les fortes teneurs correspondent aux périodes de
sécheresses importantes qui ont conduit aux productivités très
faibles (figuro N° 12).
Il apparait une augmentation progressive de la teneur
en matièrE sèche lors des périodes où 10 pluviométrie permettait
une croissance normale. Il y a un palier à 16 %aux coupes 3, 4,
5, puis de 18 %aux coupes 7, 8 ot 9. Au-delà, les voleurs mini-
males sont 20 %.
Du fait de ces variations de la teneur en matière sèche,
l'analyse en terme de matière verte accentue les variations
entre les coupes.
~~J~~~=~=~~~~~~~~~~~~~=~~~=~~~~~~~=~~~~=~~=g~~~~~~
Ln figure N° 30 montre l'évolution des coefficients de
variation du nombre de talles par pied en fonction de ID densité
et du N° de ln coupe.
1)- Effet de ID densité d'imp12ntotion
Les coefficients de variation sont identiques à la 1ère
coupe. Par 10 suite les coefficionts dé variation sont d'autant
plus élevés que la densité d'implantation est élevée. La voleur
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moyenne passe de 16,0 %sur la densité la plus faible à 58,5 %
sur la densité la plus forte. Le coefficient de variation moyen
fait plus que doubler entre la densité 1 et la densité 2.
L'hétérogénéité des touffes dons le couvert, du point de
vue du tallage est donc fonction de la densité d'implantation.
2)- Evolution dans le temps
A l'exception de la densité d'implantation la plus faible
où il diminue après les premières coupes et reste sensiblement
constant par la suite, le coefficient de vari~tion cugmente pro-
gressivement pendant l'expérimentation, et ce, d'autant plus
rapidement quo la densité d'implantation était plus élevée.
Néanmoins, l'augmentation n'est pos systématique d'une
coupe à l'autre. Pendant lu 1ère année les coefficients de varia-
tion fluctuent pour les deux densités intermédiaires. Ln décrois-
sance observée sur la densité 4 après 10 coupe N° 8 peut être
due aux Dodifications de l'échantillonnage dues aux disparitions
des pieds.
Les résultats obtenus avec le paramètre matière sèche
par touffe sont identiques et confirment ceux-ci.
Disposant de paramèt~es (nombre de talles, matière verte
des parties aériennes) pour les mêmes pieds (20 par parcelle
soit 60 par densité) aux différentes coupes. 'Une étude plus ap-
profondie pourre être faite concernant :
- l'effet de la densité et'l'évolution dens le temps
des lois de ces paramètres,
- les relations d'ordre qui existent entre les pieds
voisins dons un couvert, et leur évolution aux différentes
coupes,
- l'évolution des pieds avant leur mortalité sur les'
fortes densités d'implantation et la réaction des pieds voisins.
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La couverture du sol a été estimée, à l'aide de l'appa-
reil'décrit dans le chapitre matériel et méthodes, aux coupes
N° 1, 4 et 7. Le tableau ci-après indique les résultats obtenus
(en %).






1 3 j. 11 ,6 18,4 13,2 14,5
4 3 j. 8,6 12,0 13,4 15,2
7 6 j. 17,6 26,5 22,2 24,0
Les fortes valeurs obtenues sur D 1 et D. 2 à la 1ère
coupe sont dues à une repousse rapide de toIles montées oussitôt
ln coupe sur ces deux densités •0
A la coupe N° 7 la couverture du sol est suresti~ée car
le délai entre la coupe et la mesure est plus important.
Il n'op~arDit pas y avoir de différences importontes
dans le tnux de couverture du sol, surtout entre les trois den-
sités les plus élevées. Cependant cette couverture du sol n'est
pns assurée de la'même façon (figures 8, 9, 10). De IDrges plages
de sol restent nues sur la densité 1 alors que ln couverture du
sol est plus diffuse sur las autres densités. On peut penser que
le ruissellement p,eut alors êtrû fonction de la densité de plan-
tation.
Le toux de couverture après la coupe est faible. En fin
d'expéri@entation, il est environ de 20 %sur toutes les den-
sités.
En reg1me de fauche à 15 cm de hauteur, toutûs les talles
sont coupées ou niveau de la gaine, il ne subsiste alors aucune
feuille dans les touffes.
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Lu vitesse de recouvrement du sol lors de la repousse
a été mesurée aux coupes NO 1 et 4. Les résultcts figurent dans
le tableau suivant :
Nombre de jours + 3 + 10 + 17
a.près ln coupe (%) ! ' (%) (%)
D 1 11 ,6 34,4 55,3
D 2 18,4 52,7 75,4
Coupe N° 1 D 3 13,2 44,5 79,2
D 4 14,5 , 41,2 78 ,0
..
moy. 14,4 43,2 72,0
D 1 8,6 22,1 46,9
D 2 12,0 32,6 59,9Coupe N° 4 D 3 13,4 34,0 58,4
D 4 15,2 40,7 67,5
moy. ! 12,3 33,1 58,2
Le recouvrement du sol est rapide lors de la repousse.
Lu moitié de la surface du sol est protégé par la végétation en
12 jours pour ln 1ère coupe en moyenne et en 15 jours pour 10
coupe N° 4.
Les vitesses de recouvrement sont sensiblement les mêmes
sur les différentes densités. Elles peuvent varier d'une coupe
à l'autre. Ces vitesses sont à relier à la vigueur de la repousse
du couvert végétal.
Fig: 25 Evol~tlon du nombre de pieds sur les diff~rentes de \ ités
d'implantation chez Panicum maximum. (en pourcentag du
nombre de piede à la plantatIon)
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Fig2 26 Positj~~ et importance des touffes à la coupe N° 14
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Fig: 27 Position et importance des touffes à la coupe N°14
sur l~ densité NO 4 de Panicum maximum.
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Fig: 28 Evolution de la matière sèche par pied sur le. iifférente
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Fig: 2~ Evolution de la t~n~~r en matière sèche
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v - DISCUSSION
De nombreuses études ont été faites sur l'incidence de
ID densité de plantation ou de semis sur le rendement des céréa-
les ou des graminées fourragères (DONALD, C.r.1. 1963). Un certain
nombre d'entre elles portent sur les coupes successives de gra-
minées fourragères tempérées (KNIGHT, R. 1960, 1970 ; LAZENBY A.
et ROGERS H.H., 1962). Les résultats obtenus avec Pani~~ m~~~mum
sont comparables à ceux obtenus par ces auteurs. La production
cumulée à une dote donnée augmente avec la densité d'implcntation.
Les rendements à une coupe donnée sont généralement dans l'ordre
des densités d'implantation. Dons notre expérimentation ces dif-
férences de rendement sont essentiellement à attribuer aux diffé-
rences du nomb.re de talles Ç.u..m2~elo la dG.nsiJï_é •.r~n effet ~'~
tOl" Coù~ ~0-1~ jJ '! 0."".A..wv ~...(IM ~~~ "o~ () --',-
drunerpart et le~ densités 2,3 et 4 d'outre port (Fig. 17). De
plus, une meilleure utilisation de l'énergie incidente lors de
ID repousse doit aussi contribuer à 18 supériorité des fortes
densités d'implantation. Néanmoins, lors de certaines coupes il
.peut apparnître un optimum pour les densités intermédiaires ou
même pour la densité la plus faible comrûe dans notre expérimen-
tation où la gamme de densités n'était pas si large. Ceci con-
duit à nuancer les résul~Dts couramment obtenus à savoir que chez
les plantes fourragères, le rendement par unité de surface aug-
mente avec la densité. Ce rendement peut atteindre une asymptote
si les densités sont suffisamment fortes (DONALD, 1963). Lorsque
les plantes sont en phase reproductrice, KNIGHT (1970 b) a montré
chez le Dacttle qu'il existe une densité intermédiaire optimum.
Par contre lorsque toutes les plantes sont à l'état végétatif,
l'hypothèse d'un facteur limitant lié à la croissance racinaîre
a été faite. Dans notre Expérimentation, les inversions de ren-
dement ont correspondu à des périodos d'augmentation importante
du nombre de talles (coupes NO 3, 7, et 8) où de périodes d'un
haut niveau de tallcge (coupe N° 9, 10) (Fig. 17) sans qu'il y
ait eu une montaison importante. Lors de ces coupes est apparu
un effet significatif de la densité d'implantation sur le poids
de matière sèche moyen par talle (fig. 21).
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On peut donc penser que pour les fortes densités, l'augmentation
rapide du nombre de talles et la valeur élevée du nombre dè
talles ou m2 qui en a résulté, ont conduit à une diminution im-
portante de la croissance des talles qui s'est finalement réper-
cutée sur le rendement de la parcelle.
~.1.2.1. - Nombre de nlantes nar unité de surface6oooooooooooooooooooobooooooobooooooooooooooooooo
Les densités de départ ne sont pas restées fixes pendant
toute l'expérimentation. Il y a mortalité sur les densités les
plus fortes, (STERN, W.R. 1965 ; LAZENBY, A. et ROGERS, H.H.
1962, BLACK, J.N. 1966). Cette mortalité a été progressive
(Fig. 25). Entre la plantation et la première coupe (33 j.) les
phénomènes de compétition avaient déjà limité l'importance des
touffes sur les deux densités les plus fortes, mais n'avaient pas
entraîné de mortalité des pieds comme il 'en existe généralement
après la levée lors d'un semis (LANGER, R.H.M. ; RYLE, S.M. et
JEWISS, O.R. 1964).
En fin d'expérimentation les deux densités les plus fortes (20 x
20 cm et 40 x 20 cm d'écartement) sont descendues en dessous du
niveau de la densité NO 2 (40 x 40 cm) où seulement 2 pieds sur
198 ont disparu. Cette diminution plus importante sur les deux
densités les plus fOFtos est à relier à ID forte hétérogénéité
qui existe entre les pieds dans le couvert végétal (Fig. 30). De
grosses touffes issues du regroupement de pieds voisins se trou-
vent proches de touffes de faible importance (Fig. 26 et 27).
Dons ces conditions les phénomènes de compétition sont beaucoup
plus aigus que dans un couvert où il n'y a eu aucun regroupement
et où les dimensions des touffes sont plus homogènes. A cet égprd
llonnlyse des coefficients de variation des caractéristiques des
touffes (par exemple nombre de talles par pied) montre l'évolu-
tion de l'hétérogénéité des touffes. Les résultats obtenus sont
comp8rables à ceux de STERN, W.R. (1965) qui a travaillé sur des
couverts de Trèfle en croissance continue. Au début les coeffi-
cients de variation sont identiques sur toutes'les densités, puis
ceux-ci augmentent d'autant plus que ln densité de plantation
est plus élevée. Cependant nos résultats semblent indiquer que
l'évolution est plus rapide lorsque le couvert est exploité.
L'augmentation des coefficients de variation est très rapide sur
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les densités élevées. Par contre les coefficients de variation
ont diminué de moitié sur la densité la plus faible et sont res-
tés stables à ce niveau là.
Des comptages de nombre de pied de.r§piq~ par unité
de surface sur une expérimentation où les traitements, rythme de
fauche et niveau de fertilisation interviennent, montrent que
ces facteurs influent fortement sur le nombre de pieds par unité
de surface qui subsistent dans le couvert (PICARD D. ; FILLONNEAU
C.' et coll. à paraître). Pour un niveau de fertilisation donné,
la mortalité des touffes augmente avec ltintervalle de temps
moyen entre deux coupes. Pour un même rythme de fauche la morta-
lité des touffes augmente avec la fertilisation. Dans une prairie
de graminée tropicale où les plantes peuvent atteindre de grandes
dimensions il s'étQblit donc un équilibre du nombre do pieds par
unité de surface qui dépend étroitement du système d'exploitation.
5.1.2.2. - Nombre de talles nar ~ied
~~~oooooùooooooooooooooooooo~ooobooo
Chez les graminées fourragères, la densité dtimplanta-
tion influe fortement sur le nombre de talles par pied (LAZEN BY,
A. et ROGERS, H.H. 1962, GILLET M. 1969 ; KNIGHT R. 1961 ;
DONALD C.M. 1963 ; LANGER, R.H.M., 1963). Ceci permet progressi-
vement d'obtenir le même nombre de talles au m2 sur toutes les
densités. Sur les fortes densités le nombre de talles a été
limité très t6t ; un comptage fait 21 jours· après la plantation
indiquait que le tallage était déjà stoppé sur les deux densités
les plus fortes.
Les nombres de talles au m2 obtenus expliquent les diffé-
rences do rendement selon les densités pondant plus d'un an. A
ce sujet on pout se demander pourquoi le tallage sur la donsité
d'implantation la plus faible n'a pas atteint plus tôt le niveau
des autras densités. Lors des premières coupes l'apparition de
nouvelles telles a du être limitée par la montaison rapide des
talles existantes (LANGER, R.H.M., 1956). Par la suite, l'ombra-
ge qui existe rapidement sous la touffe à cause de la repousse
rapide, en limitant l'apparition de nouvelles talles (LANGER
R.H.M. ; RYLE, S.M. et JEWISS, O.R. 1964) a pu empêcher une pro-
gressivité du tallage au niveau de celui des densités plus fortes.
C.M. DONALD (1963) a introduit la notion de compétition
"intraplante" qui comme la compétition "interplonte" intervient
pour définir la densité optimum d'une culture.
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Il fout noter que finalement le regroupement des valeurs
du nombre de talles ou m2 sur les différentes densités d'implan-
tation s'est f~it lors d'une phase de diminution du tallage,
par une chute beaucoup plus importante du tallage sur les fortes
densités.
Les variations de rendements d'une coupe à l'outre ne
sont pas en relation avec llévolutio~~~~esou m2. Co carac-
tère, à l'inverse du rendement lors d'une coupe ne dépend pas
principalement des conditions hydriques pendant la phase de crois-
sonce.
Là encore les voleurs du nombre de t~lles ou m2 qui ont
été obtenues dons cette expérimentation sont à relier au système
d'exploitation qui a été retenu. Des comptages sur Panicum où
...- ... ~ .-- -_. -
le rythme de fouche variait font apparaître de grondes diffé-
rences. Le nombre de talles ou m2 diminue lorsque l'intervalle
de temps entre deux coupes augmente (FILLONNEAU C. résultats non
publiés). Ces variations sont liées à la mortalité de talles
lorsque la plante prolonge son cycle de croissance et développe-
ment (LANGER, R.H.N. 1956, PEDREIRA, J.V.S. 1966).
5.1.2.3. - Matière sèche moyenne nar talle
ooooooooooooooooooooooooooo~oooooboooooooo
La densité d'implont0tion influe beaucoup moins sur ce
caractère que sur le nombre de toIles chez P~n~cum"mo~im~, comme
llont montré de nombreux auteurs (DONALD, C.M. 1963, LAZENBY A.
et ROGERS, H.H. 1962 ; KNIGHT R. 1970 a). En général la matière
sèche moyenne par toIla décroît de 10 densité 10 plus faible à
la densité la plus forte. Les voleurs ont été significativement
différentos lors de quotre coupes, on particulier celles où le
rendement moximwll Q été obtenu sur 10 densité d'implantation la
plus faible. La voleur da 10 matière sèche por talle est fonction
du stade de la pl~nte lors de 10 coupe (tableou N° 16).
Los variations de 10 matière sèche moyenne par talle lors
des différentes coupes semblent être en relation plus étroite
ovec les rendements obtenus que le peuplement des talles.
5.1.2.4. - Conclusion sur les comnosontes du rendement
oooooooooooooooooooooooooooooooooôoooooooooooooooooooo
Le rendement d'une coupe exprimé en matière sèche a été
décomposé de la manière suivante :
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Rendement en M.S. (kg/ho) = Nb de pieds/ho x Nb de talles
par pied x MS par talle.
Pour un système d'exploitation donné, ces trois compo-
santes varient selon la densité de départ et la date de la coupe.
Une forte densité d'implantation permet d'obtenir une
production fourr8gère rapidement, mois les phénomènes de compé-
tition ou sein du couvcrt augmente l'hétérogénéité des pieds
individuels et entraînent la mortalité de certains pieds.
Il existe une relation inverse entre la densité des pieds
et le nombre de telles par pied. Néanmoins l'équilibre sur
toutes les densitÉs d'implantation est réalisée plus d'un on
après l'installntion. Pendant ce temps le tallage au m2 reste
inférieur sur ln densité la plus faible.
Les variations du peuplement des talles sont dons une
large mesure indépendantes des variations du rendement.
La matière sèche moyenne par talle variû beaucoup moins
en fonction dc la densité d'implantation. Les variations de cette
composante apparaissent être plus en relation avec les facteurs
internes et externes à la plante (stade de développement, con-
ditions hydriquGs pendant 10 croissance ct durée de croissance).
Les relations entre hauteur des telles et matière sèche des
talles ont montré l'effet de la densité de plantation sur ln mor-
phologie des talles.
Ln comparaison des niveaux de production obtenus lors
d'expérimentations différcntes est souvent vainc étant donné le
nombre de facteurs qui influent sur 10 production fourragère :
- Système d'exploitation (type de défoliation, fré-
quence des intervcntions, fertilisation). VINCENTE-CHANDLER J.
(1964) et ses collaborateurs ont montré l'influence de ces divers
facteurs sur 18 production des graminées tropicales.
- La durée de l'cxpériment~tion qui apparaît condi-
tionner fortement lGS niveaux de production chez les graminées
fourragères tropicales, surtout lorsque le niveau de fertilisa-
tion ne compense pas les oxport~tions. (BARNES D.L. et CLATWORTHY
J.N. 1969).
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- Le dimension des parcelles d'essais qui pe~vent
entraîner des distorsions entre los références fournies et IGS
résult~ts réels en condition d'exploitation (JACQUARD, P. 1969).
- De la variété utilisée.P~un~~~xi~Jacq. pré-
sente un très grand polymorphisme et tous les clones existants
n'ont pas les mêmes potentiels de production.
- Enfin les conditions climatiques pendant 10 phase
expérimentale, qui peuvent s'éloigner notablement des conditions
climatiques moyennes de la zone considérée.
Néanmoins les résultats obtenus lors de cette expérimen-
tation confirment la haute potentialité du ~anicum max~mum en
zone tropicale humide (PERNES J. 1971 ; CADOT R. et RIVIERE R.
1967, VINCENTE-CHANDLER J. et coll. 1964 ; DEGRAS L. et'
DOUSSINAULT G. 1969).
La production dG matière sèche cumulée a été de 65 T de
matière sèche pour les deux premières années ; la production
obtenue sur la densité la plus élevée ét8nt de 70 T environ. Si
l'on excepte l~ coupe de fin de saison sèche (NO 10), le fourrage
récolté était riche en eau (teneur en matière sèche moyenne in-
férieure à 20 %), je~e (rythme de f~uche moyon 43 jours).
Le chiffre de 2,64 %de l'efficacité de la transformation
de l'énergie ayant une activité photosynthétique (JACQUARD P.
1970) lorsque les conditions de croissance sont favorables, est
inférieur à ceux cités par COOPER J.P. (1970) en zone tropicale
humide en particulier à Porto-Rico. Il fout so~ligner qu'en
bosse Côte d'Ivoire, la période de croissanco active (P. E.T.P.)
se situe lorsque l'énergie incidente est à un niveau faible, le
couvert de P~ni~lli~ ma~~~um_ G 23 par la surface foliaire qu'il
peut atteindre, tronsformerQit peut ôtre plus efficacement
l'énergie incidente en période sèche sous irrigation. Les travaux
du laboratoire de Bioclimatologie d'Adiopodoumé pourront apporter
des éléments de réponse.
En retenant le toux de conversion de 2,64 %, la produc-
tion potentielle de Panicum G 23 se situe à 30 tonnes de matière
sèche par ha ct par an dons les conditions climatiques moyennes
d'Adiopodoumé. Ce chiffre situe les possibilités tec~i~ues de
production fourragère en zone tropicale humide.
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5.2.2. - Evolution de la production fourragère
==============================================
0)- Des études fnites sur Panicum maximwn montrent
qu'il est rarement possible de maintenir la productivité de ln
prairie ou niveau des premières coupes (BARWJS D.L. et CLATWORTHY
J.N. 1969 ; PERNES J. et RENE J. 1969). Cette observation est
générale lorsque ID fertilisation est nulle ou insuffisante.
Néanmoins dans notre expérimentation, les premières coupes ont
eu une productivité beaucoup plus élevée que les coupes suivantes.
On peut se demander si cette forte productivité en début d'implan-
tation n'est pDS liée principalement à la montée en fleurs quasi
générale des toIles lors des premiers cycles (F~ig.19~t20 r _~.~~.\êl~cro'ssOM.c.L a..uA~ 0... IJ\W~~On soit en effet que les tD~hez les grQmi~ees KNI T R. 1965,
JACQUARD P. 1970). L'observation montre que los couverts de
Pa.rli~~.um .ma~~~U!l1 fleurissent rapidement oprès l'implantotion, in-
dépendamment de 12 dote de cette implantation, et des évolutions
saisonnières de 10 floraison qui peuvent apparDître par 10 suito.
Le rythme de fouche en conditions hydriques, non limi-
tontes ~ été plus lent en deuxième année qu'en première année,
les houteurs dos toIles ét~nt équivalentes. Dons les conditions
d'exploitation intensives qui ont été retenues, ID repousse des
plantes cprès une fouche a peut-être été plus lente.
b)- Por 10 suite la production e~t fortement liée aux
conditions hydriques. Les toux de croissance obtenus en périodes
d1olimentation hydrique non limitantes sont proportionnels à la
valeur de l'E.T.P. moyenne (ROBELIN M. 1969). Lorsque les condi-
tions hydriques ont été limitantes, 10 production, beaucoup plus
variable, 0 dépendu de l'étot de la réserve en eau du sol
(I~RIAUX S. 1965).
~.~._-_L~ ~a~l~g~
Peu d'études existent concernant le tallage des graminées
fourragères en zone tropicale (~ALlNEAU J.C. et HEILMANN P. 1968;
PEDRElRA J.V.S. 1966). Aucune ne concerne l'évolution du tollage
des plantes èn condition d'exploitation en plein champ.
Lo diminution importante du nombre de toIles ou m2 qui
apparait du mois de Moi ou mois de Septembre peut être duo à 10
baisse de l'énergie incidènte (MITCHELL K.J. 1953) mois aussi DU
passage de la plante en phos6 reproductrice (LANGER R.H.N. ot
coll. 1964 ; DAVIES I. 1969) qui correspondrait olors à la phase
de photopériode la plus longue de l'année.
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Les mécanismes de ln floraison des graminées tropicales
sont complexes et font intervenir des facteurs de l'environnement
(TAINTON N.M. 1969). On peut se poser 10 question de savoir si
dans le cns du Panicum maximum G 23, ln montaison des talles ne
dépend pas du nOlllbre de telles ou m2 • Cette hypothèse pourrait
expliquer la floraison importante des toIles on début d'implan-
tation.
La mortalité des t~lles entre ch8que coupe est importante,
quelle que soit 10 densité d'implantation, mGme si toutes les
talles sont à l'état végétatif lors de Ir défoliQtion. Cette mor-
talité doit être liée aux problèmes de repousse qui apparaissent
sur d'autres variétés de Panicum maximwm étudiées sur 10 station
__• ....._.4...~ ~ •
d'Adiopodoumé (N° 267). Après certaines coupes, le plus souvent
hautement productives, la repousse est nulle ou très lente et de
nombreuses touffes meurent (PICARD D. 1971 communication person-
nelle). Les problèmes rencontrés pour l'exploitation intensive
par fauche d'une graminée tropiccle comme Panicum maximum se rap-
prochent beaucoup de ceux évoqués par WILLIAMS D. 1970 pour l'ex-
ploitation intensive des graminées fourragères tempérées.
La variété N° 267, à la différence de G 23 a une remon-
toison rapide et importsnte. Après 10 fouche (entre 15 et 20 cm),
la surface foliaire est quosi nulle. La variété G 23 ne donne pas
lieu à des accidents de ce genre. L'observation montre que la
repousse est vcrioble selon 10 coupe et que même des toIles ayant
une repousse axiale aussitôt la coupe peuvent mourir nu bout de
quelques jours. Une expérimentation en pot de culture où l'év~­
lution de choque talle était suivie après 10 coupe permettra
peut être de préciser ces observations (C. FILLONNEAU travaux
en cours).
L'évolution saisonnière du nombre de toIle masque donc
entre choque coupe un renouvellement important des talles (LANGER
R.H.M. 1963). Il atteint 50 %chez Panicum maximum G 23. En rai-
son de la port importante des racines adventives dons le système
racinnire des graminées fourragères (TROUGHTON A. 1957) on peut
se demonder dons quelle mesure il existe un renouvellement au
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L. A. 1. ~,a "Qtf ;,6 !,=r 4,:' 5\~ «t;:r 4{=I- 4,0 lfa1. 14,ô '-1;5 5',0 S,:r 41~ ~'1 5 mlf 1m!. m,. , f't\1
-
. 1 - .....-.-
A. GE DU ênUVfRT : Cj 15 ~ Toblea U' n":6
~DENsiT!$ D1 ("s,"'1 ) Dt ( G,U /rftl.) ( 12.50/rriJ.) ( %5.00"2.) RESULTATS DI!i Ni riAlE S 03 04'. .,L ANAl,VSE DE YARIJt Ne' E'CARACT2A~S 1 2 3 Moy. . t Z , No,. T 1 3 Moy. 1 Z 3 Moy.
CARACfEftES DES
Tou"eS .
t4b d4t '.U.s / pled t\Yi~ ~"'59,g "~9,~ ~~ & 'M,1- 52,9 52,! Lf~/S' ~Lf/J}f 11,1 2i,'l 26,1 "4,":# 1\6,5 114;1 J1S/1 HS m1) n1t} tYl'5,frlct
-- - - -
N. s./ Pi4'd (g) 25'1,0 !~:! 'tô5~ 2.5~"\ 1-0;: n.~ 1'1-1\ T9,o 4~,t 42,t. 36,0 4'2,0 1.~j5 !6,5 AS,.:r .12,t \4~ m.,) m'l, rY\!:I' m~
- .
'- - -
M.S. /rGue C,) I\tB6 ~(l-b 1,05 ~l't J},~'" 1~p1 1{14'1- "160 2j05 Il,50 ~J~ 11,61 1116L# Il,60 11(14 A,,*5 N~
- - -t
M.S. C"1. M. V. ) . il~12i ~,4 "'~,S Ilf,' A11'l 11'.:h5 Ilgj1' !T'iN IR)~ t11',1.l to,' 11',5 A,.H "0,1 I\9,lf ~1-,! N~'
- - - -
TaUeS mont'es ('l,) 1- Ci ~ '7
"
110' 1 ~ !:o 'b 0 .9 A'i. ~ S 1\0 Mf>... ,
- -
- -
Rapport tige PJ. } 03 ~2 ~2. è6 3S ?'''I ~1 ~3 4i\ y2, 1\9 .~-:r l 'i2. f o=t t40 Cof4 NS






5.n2 H5R.~dement en M.S. 5111 'bT~ ;9'82. ~'T· '~"'" "'iUr+!l"o":'" !.l't.1f 1..310 lf~ 4~52 4t'U 4ô12. 14'1!o 4&1' fi)~ ) l'Yl "t J m2. J m",' ."'1 . '" .j
(kg.j ha. ) - l " 1 - -




Ntl. d. iaUes / m1 .tAo 2,'19 to2t 2,<10 22.5 "3~ 3'50 2.9'+ 2..92- ':545' ~50 3'2.9 ~-1S ~''8 2S-:r 32~ S. m!> J 1'Y1~ J mOZ} 1Y\1;
-
Nb. d. tzl&U tettilelll/~ .15 0 2- 6 f' li~ -::r /iCi st 2.~ 0 ia 51- ~; 9 ~~ NS...
- - - --
Hetut.lIf d• .1 taU•• (em) 9ï-' ~o9 ~01 A05 MS 1111 b 95 .1109 1\16 tl.Qi- 99 ~1/-1
. If":f- ,{2.~ 1\0'& 11111"- N'ô
- - "
L. A. 1• 1-1° 6,1 -:f.,2. . 1-,0 ~I&f et,'" ".f,5 ~b '1;-=1- . 1,0 'iji Cl,O . ,~,5 6,g 6,9 1-',"
- -
~
LE : 9> /10 1"0 AC~ DU èOUYI:RT ~ 260 }
~ DI ( t. S6"'2 , D2 ,,( 6.7.1 /"j!. ) D3 ( 't,50#) Dt; ( U,OO"1.) RESULTATS DEiNiTiA"ES ,L ANA,"YS! DI VARIANC!!CARAeTERf:S t l ' 3 Moy. t 2 , No)'. 1 2- 3 Moy. 1 2 3 Moy. ,
!CARACTEftES DES ffil~4bfl1TOUFFESHbd. tan.. I,t" 4~,' 41-2,1- tt9;! 66,!> 62,0 5912- ~,5 !51:!t !2.JS !Jlf, i "g,l> "~Ig -1b,l -1',5" H~ fl\1\) ml, mS) m'l
-
M. 5./ PÎf,d (g) ~~tnI1 !~2 ~961' 5lt,"'1 01,& ,61}9 .61-/9 4Q;1 '51;0 :!tira ~I:r l1jb !S;S J\~,Lf ~0,"1 H6 mJl, m 2. ,l1Î~ Jml.l .
- -
M • S. ITem. (" ) ~,~& 4Î+O ",69 1\;:t2- I1I~o Il,2'ô -1/0.9 '1(1tt- 1\(15 ApS 0,96 11,0$ 4fl10 11,11 0,61 Il,oO ~o r'Y\Jl) m~ J fY1! 1!'l1«t
-
('1. M. \1. ) I\~IS f "1,3 IIS,O ~~IS iJ1iO IJCj,t> 4~(1" ~glcr N3p "9,9 jo,~ 1\9,! P ,M.S. Aj ,II 114),t I\~,O 10,6 m4 )m l1 m! 1"'1
•
- -
TalleS œont... ('/.) Il
"
0 Il ~ ,., 1/ ~ ~ ~. 0 '/- 3 0 0 '1 N~.~
---- -
.
Rapport tige (-,. ) 219 t5 ~ 2.8 t9 1+ 10 t9 51, "'6 !! "54 !>6 ~6 '3~ "5$ N~feulll ..
- - -
.
CARA ClEAES DU ,
COUVERT
-
Re~de~.nt en M.S. 466"1- ~Lf1"6 IfS'YI 455t b~ 4M2 4049' 4'f 4'1 t{~61\ ~99=T ~2.94 42,01- ~181\ 406Cf ~5tIC 3!2.' Ntô(kg'; ha. )
-
Nb. de touff." / m2
" 1l2.1~'8If,S6 ~,s' ",S--6 1\,56 &flS G,tS '125" 6,2'5 ~~112 A1j51 J\1,LfC ~~/1'1 ~1JS2 tl\lef ~"I "té
-
-
Nt. à& taUes. / m2 t1-~ 164 fl!:> 21-0 30i lt1~ 31'T 3-:ro 44~ lf?>S ~ot> 42î- ~o:} l{;o '351 Z,9G H~ m~ _) (m.," m?
- - - -
Y'n.1
Nb. df) talle-s ter·tHe./J- I3 3 0 i 6 ~ Lj b '611' Il:r 0 116 Il'- 0 0 ·lt N~
- - - -
Hculteut de. tattl'1s (cm) AllO
"",0 se 1\00 400 ~.9 ~~ 90 AO?' 1'1- 94 9lf ~ 11 ~ ~ ~ mJ1} ro21 m$',m~
- - ~J1ùb'oc-L. A. 1. 9,1 '3,0 ~~ , 810 6j=f- ~I~ +1' ':It4 ':1-;; 6~ "6p ':loI '+ bIS 6,1 6,1 6/S :, M;,,) rn«1 )m~ ') ",~~
- -
-
!.E: Il b / 1\'1 /-=1-0 Tableau nO 8
"~ Dt C 1. S,"'2 ) D 2 , I,u/m!) ()3 ( tt.SO#) 04 ( :l5.00"'I.) RESULTATS DEiNiTiALES LI AtU\~VSE DE VARIAH
CARAC:TIA~S 1 , 2 , Moy. . 1 2 1 Moy, , 1 3 Moy. 1 2 3 Moy.
CAMerEftES DES 1
TOUFfES
'5S1!1 ~oNb d.. tll1."'/pied 46~~ !l-=t'Ltl ifM,C, A-:tl,1 4~,9 Qoj!> 5lf,5' 51-/9 ~2i6 t,tt(1- "1/9 21;1'- -15',0 ~<l,5" HS m"" ffi't) f'f1!, J
~~IO 4t,9 1 fo,e 9i~ '16,5"M. s./ Pi"d (9' !W,' .tl~(l r~o~ -=J-'1'l1 51(T 50,6 Ifl..p ~-z,o 2GI~ ~;,6 11C3~ HS nVq rYî'1..Jm!)
- -
.
M. s. /Tell. (9 ) -1,:'& tl14~ "',14 1~S "102111.1~ 0,12 A,ot; Il,4'::1' 0;&9 otSo o,9b "P" 1O~ OfIJ. O,V1- 5 m1' mt 1M~ 11
-•
M.S. C'/. N. V. ) '~b,Oi t111~ ~1-Pr Ir1"~ I\~IO 1'3;0 AS(\ "~,~ "'12- Il'3;:;- ~O,o 'Î <3,'b 116/1- '1<&,9 fo,o ""',S ~~-
-
Talles mont.es ('le) 4 0 2- ;!,' 0 Il 0 0 ,,~ $. 0 cr
"
=t- 0 !> NS
- -
-







'l>5~1' ~7t2 "5~&1 :'526. '3G~ 'tt~1! ~~50 '!>'1-lôl\ ~oa~ !:1-51 ~~€ ~12~ ~~ '!>1&: ~N:J.1 ?>G~"+ N~ft.~delft.nt en M.S.
Ckg/ ha.)
Nb. de \Oll'ff.S / m2 1\156
"'r
56 ~151 A\S"b '6,'25 'l2S 6(J5 ',26 1\4,~ .-111°2 J12.rto 1\1,11 A_ 101$ fu,fIt 10,'12-'io,/IT..




Nb. de taUes fcrtltllS/J- o110 0 5 s 0 ,~ 11 .., ,1-~ -1~ 0 2,9 4 62- 0 e N~
-
Haut.'" d... taHea (cm) 1\0'1- I\Oê7 '64 q~ 1'101 l10tf '1-1 9'+ "1\5 ~ 9'i 91- 9'8 '89 ~Ci4 go N~
L. A. 1• ~16 fllO ~15' ~I~ 6r~ ~Il.f ,0 =tlt; 1;~ 5,! :J1tf. ":1/l o,-=T 6,2- ~t"b 5,Lf. NS..
u::: AGE DU
TobteQu
~ D1 ( 1.S&~1) D,2 ( S,U/mt ) D3 ( 12,50#) D4 ( U,OO).1) RESUt.TA'TS DEiNiTiALES L'AHA\,YSe DE VARIANCECARAeTERl'S 1 2 3 Moy_ ' t a :1 Noy- T ''1 3 Moy. 1 2 3 ..,-
CAMCTIftE $ DES
TOUFFES 1
Nb' cht taUeS !,'ed ~96;: too~ ~'3~ ,t ~'36,~ 55,0 ~~/I ~O,~ 66 16 lf-:';'. ~~,b '5&,0 't'l,b f~,6 i5,9 119,1 CI" t) H~ m 1\ ) m'" Jr'O! {~ 11;-4, ..
-.
M. 5. /' Plfld (g ) ~~6 . !'b1 :2o~ ZS2 If~,:r ~5J(, 56i!. :J.'3.5' Y5,2. 4~,~ M,ri 41/0 ~1-,O '!>~(4 t111~ ~'~ :, H~ O"l~) lYIt) m~{'O~
""""---
.. 1
M • S. ,AGU e (g )
"',61 V'!l1S o,9~ I1f~5' 1 O,tO O,S!> ~,2S 0,.99 ~1°5' ~~.9 t1~~ o,~6 -",0!> NlôO,~! 11\12-1 0,01
1
- -1\
"bO(l 2.~,9 NSM.S. C'1. III.v. ) ;1S 1>0,5 Il 6 tI. ;0/1 ~5,9 '30,1' 'bOjl! l~a ~gt'i ~1,1 -;0,'1 2.6,$ 2.9jT ~,61 "" 1 1 .
Talles I2tClnt'u ('1.) 6 0 0 2- ?> 1\1> 6 1- ~o 1: . 1.; -10 <A ,,?J 110 110 Nô
-
-






ft lll'u'ement en N.S. 4S~,. ~&O'3 ~t43 ;'329 ~902 S~l.t= 'SSZi3 42.69 4~.2 4113 4~&1 %'S ~'l~ 411'0 1#2.09 44!2 N~
(kg'; ha.. )




Nj). cf.. taUes / m'A ~CX ~1~ ?oo 3O::r t>lfll trOll SoS ~-1b
-
f------ fo.--._- _... --". '-- .__.. -- ---
- -
Nb. dt) taU.s f'Jrtf 10"/""
,
""
0 0 6 1\0 ~. 30 "%..'1 .__.- _.. ,_.- ~.....~-... _..-~. - "-.' - . . ".h_ .... - . -. .."
-
l'leut.'" du talles (cn'll ~ lS 'T?' -:tG ~l- 1-5, 6g 1-1I 10 101-· .;~ ~1 ~5 <b6 106 -=tca N'Ô
..
L. A. 1• ._-- -_..
--
1------ --"._,- ........_--...- _._-1- ---
-- --
r---.-- 1-._-
~.Ë: 5 / 4 1fol) •AGE DU CCUYERT: ~.'59 <t Tableau ne;JO
, .~DÉNSiTasit&iTiA~ES
CARACTER~S 1 2 :. Moy.' 1 2
( G,U 1m2 )





6":.,'iS· 46/0 4611 6~1~ 4;1~ ~3,-1 2~S' '11,0 21112. H'S rt\~J M'l.)M51 f1'tt .
'1-2,0_ 56," 54,5" :s5",~ ,l.ti,ô :2,0 ~2/2 ~4/t1 f2 /9 HS m,,) n'\1j, JM~ ',M~
-11~~ IIf"1lll j2601'i5 11 1''''. (f/2ts ~,"i o,9Jt '1,11'1 o,9s ."iM "Î,2"b "116 N5
2,'J. 11/ 2,;j'f 22,e 2'?:l/o 23, ;21,9 1'3/9 !;,; 2,~IO 2il i 9 ~2.J2 i4J4 i~,B 1'l~
~ ,." 11'1 A2. N~
ilÎ,~ ; ~2/6 12j1-
1e; Ml /JO
Ylb j a 9.fJlfi+ !~512. 19'9/9 ô:,,'3 ~Slb 61'10
-1i+4 ~;~9 ~,~~
Talle' ftlontÎtu ('Jo)




Nb de t&UU / pied





lib. de \Ouffe-s / ml




4':l54'l4~9 %1!> 46':f1 4~115'L49 4151. .q158 5'\'lJI 561.0 'R'!.1 S1$'I 555S 582~ S98c 5le~ 0 Nl4 J "'3 J tI'\~ ,m 1
/IlS Et Il,So Il,-56 ~IS6 GjlS 6/l.5 G/15' 6/25 g;?..~ !I{',2.~ ~,tl4 .9,l1' .-t2~Z ~~s~ Al.!jW I\b,~6
t64 312 ~3; . 19.& 316 lf"=1- Lt94 4'12. 41'0 Lt'1ô '51 ô 402. 2.'2 ~8 245' 291 N~
- -
,
62.. 1~ 5'1- ,:}- '?>6 N5>
-
86 90 99 101 gg INs
.
L.A. L t----+--f--+-.----t---+--+---. _._--'-'-" .' . -- .- -_ .
. i
.. E: 24 /5J11
~ -( " $&,4% ) , 6,15 lm") ( 25,00"1)îtdTiAC.ES D1 D1 03 ( '2,SO/rrf.) D4 RESULTATS DE1CARACtERf:S 1 L ANA&.VSE DE VARIA"C!1 2 S Moy. ' 1 2 , No,. 1 2 t 3 Moy. i Z , -.,..
CARACTEftES DES 1
TOUFFES 1
Nb cI~ t.n~s / pled tl4.~IO ~60~ "SI.f,t ~5~!O ~IS tt(\~ ";~ ~912. 25,4 "5-1,2- "ep 2.4,~l"~ ; 1 --- .~ .. - . -- ..1 --
1'4.5./ PlR (g ) ~!>~1~f 'MOrS ~114 =l-2..o19~/. ~:; ,s 80,0 s~;b 62.1'~· "!l9;T 51,S 20,S SO,2 "'9,4 "3'1,0 HS rYllI)fY\2,.) m~Jt1\~!;~~ l~j;': 1 . ';9M.s. /r_IIe (g) t,53 r,"'''' 21~8 2,"b'l 2.,oS Q5S 2,01\ 2J20 t,t1w, ...•1 .
-
M.S. (*/. M. V. ) 1\1;1- 11~16 10,5 1\'31:' 9.0,2- .20,0 _0,-0 ~O(1, 1l~,1- 20,9 "9,9 "C3,'1f 19,11 " c.3,9 !ol+ ~9,g1
TaU•• mont'cas ("1.) 'S1 69 61 -:ro Sz, 6'0 ',oy 50. &0 58 3'"t 5~ "t~ 59 55 S4 N5
-
.




CARACTERES DU , !COUVERT
1
5lg-;r S'las 5495 SS2'=r 55;~ ~r::' VI .54611 5~~ 6'b\!:I 546! 6950 5LtS9 63:r.9 6159 6OLt-2 NSfileru:l.ment en l4.S. . -1
(kg/ ha.)
Nb. de touff.." / ",2 4,56 t1~o J1,S'6 ~ ~IJ.S 6t1.;' , ~S 62·5~ -- ___a_ ----- ........ _. -_.' - .~ ... -. . . '" . - .~-.
/ rn1
1
Nil. cl. ,aU•• 1î9 151 141- '-411 "9.!> 152 ".~~ tl.fS', ~ -- f--- --. _.-_._---
-
Nb. ct. ta"l!fS f~r"tH."/J. ~'G A1'~





.._---~ .--..-. 0'_-•••••_ _._-- ._'-0.- ._ .,_






.. 1-0.---- . _.- --_.
COUPE HfI: 112. AGE
~ D1 C ',SI"'2. ) Dt ("lU/mi ) 03 ( n,so}nt) 04 ( 2$, 00,",1) RESULTAiS DEiNiTiAlES LI AHA"'!! DE YARIANCE'C:ARlaCfEReS 1 2 , Moy. ' 1 2 , .No,. 1 l 3 Moy • 1 2 3 ~y.
CARACTEftES DE$
TOUFFes
Nb d. taU~. / pied ~4Y Jt;5 ~~9 4:,9~ 31,'6 'b'tl! ;;915 ~I"l tLt1tf. 141~ l~t~ 2.'~,6 1T'ft't 1t5,'S AOtE> 1t~,5" HS m~) r<\2, M;,M'I
M. s. / Pi.-d (" tgO~ 1t16j-f 2$11- 2,110,6 5'f;f 169tg 66,~ Gtt,'1 5~,s ~9,9 ~'flt ~1-,S" ~,E> ~2;t 1\910 tt.!,C4- \4 CS 0'l1) m1.,O\~tl"l1j1 - .
M.S. IllSue (g) 1) or. 1;~4 tfl'O~ 1,0& ~~" t,oc Il,68 t1,8.5 ~~~ 2,o~ "rw 1,00 ~I"O ~:t0 .1.11 f.CO Ntb"" '"
-
M.S. Cil. M.V.) ~Ol<+ ~~,~ t~l'1 t~J'ù 1~,1\ !o,lt t4/~ 12,'.3 !!.0lCo,; et4,~ 2,;/9 t~llt !\l~ 2.,2.J6 2.~IS t1,5" N~
-
TaU.s monté.s (1Je) 01- 59 26 4"1 '5~ ~ ~3 2"1- 58 ~ù 41 4& :bQ ~1- 26 3'& N5
-
- -





R."dem~~t en M.S. 4S';.91~1 ~~9' lf404 ~iSe 5'JtOT 4~~ 4~6tf 50"12 5119 5206 S"6b 5189 5~"l5' y&t\o 5025. Ntô EI'e~ hloc..
(kgl N.)
,
Nb. de \Ouff..s / m2 ",56 ~IS6 /l,S6 .JS6_ 6.1.'5 ~o~ 6r;'5
-.?/'9 +I~ ':{-,IO ;/95 :J.,S1 ~~~~ "QS1 9,~t.. IL',"~
-
Nb. d. talles / m2 115 ~"Il %~1- 21-=t 1199 ~11 .~~1" 2119 ~~! 4i-~ l'T'A "1-6 1Ii-'8 ~b3 ~0t1 J\I.(.,.' ~., ml !m1/M~ 11Y\'t
, 1
Nb. de taHu "rtlle,jni- '\0 -11.4 Sb se 66 ~ ~2. '5~ AoE. 66 1-1 B1 6l+ 60 26 50 Il'':,. ,
-
Hallt.llr des taU•• (cm) 1\"11 M4 "O~ ~O9 MO Mil 92 J101f-
" 2..11 t1J\\ 1\01-. ~II~ J1to A1f ".,z i\1l1- 6 m"t 1m~) fÎ) JlI . fn'2. .
- - - '" -
.
af~el- blo(.L. A. 1•
,-_..-
__ ,_
1----- _.- _.--- '-__ '" .- f-:_.... _... '- - ....-.. _.._-
--
.~ Dt ( l, S&,'t ) D 2 C 6,u/m2) Oj ( t1,50#' 04 ( 25, "oint) RESUUATS DEini TÎAt.ES IIAHAloYS! OE VARIANCE
CARACTIRES l 2 J Moy. ' t 2 1 Moy. 1 1 3 Moy. , 2 3 Mt)'.
CAUCTE R.E 5 DES .
TOUFfES
1
. Nbd. 'an.. s /Ph/4 1i-:r2 tf.f1 1~6 I!~'!, ~ ~~ 56 4b ~-+--- f-_. ---- .- -.' ~~ -" ._- ..---_.-
--
N.S. /_Pl~ (II ) .t~S/~l119'1;1 1\~'t,9 20'2. 15' 4"12 64,~ 5'1,9 51>,6 -. ..~ . ~ - . . ...
M.S. /roue (g) ~r';" ~;~ li lOS 11/''1'1- 11 12.1 1-11 5 0,91 1\ ,Il! --,~------~+_._-1----.-
-------
~Sf3 1~61!l14.5. Cel. ,,1. V. ) :5/9 t5,9 21--,5 1~;+ 1=t1~ 26/1- 21i::;'- 26,0 lS,s t.'''h4 !1,'1 !iP 28,4 2.1-,5' NS
-
Ta lies IftOl'tte eS (el.) 0 ~ 0 0 0 ~ 0 .. 0 ç, () i'1 110 0 O' 3 N5~
-
- - -
Rapport tige (.,. )
-
. _ ... -
. -- ... ,-t
-r···teulll ct '-' . .... -.. . ..-. .-... -.. .. - '" ... .~ ..... -"- . f.. . __ o. . ... -_... -.1 .
CARACTERE5 DU
"COUVERT
en ".S. l2.~~S' ~0S1- !~C ~15T l3~:;1 m'1 320c '5~"\O !~ $61 :53'1 '33~6 . l+OCts 40't4 4045 4055 NSft end.lIlent ~ ~.
Ckg'; ha.)
Nb. de tovff.s / M.:! ",Ob 4,5& -1,5b ~,5~ "2.$ 6p6 6{1's 6,190. t-- -- .-.- _.~ .". _..._-. f---- - _.- .. _- --_._.- ._.. _~~- --_..-
-
Nb. de taUes 1 ml !()~ !6T !1-S' 9..'1-0 !~2. ~0'Î 050 214 2."t":f 21-B ~lfS 2.90 i1S 250 ~'6 f,.'iO Ntb
--
Nb. d. talles fertt rel/ tJ. 0 b 0 Il 0 2.'0 0 8 0 5 0 2- 11-, 0 CI .9 N~
- -







I,E: 1{, {If'! l ':/-1 4GE 00 œUV!AT : 664




Hb d. taUe il / pled l:JO(L ~AS~ t~,~ ~"2,9 4bl'2., 5'+,9 GCf,o 55,0 r.--- _._..-...._.- ..__... _. .----
. .
M. s. / PilOd (g ] 21Sï1" ~51~ 2~O~ ~31-15" 601 -1 ~':I-jS 60rr &3.0
-
M. S. /T"Il fi (g', ~f4?> ","b~ 0,94 4,/1:' I\IYl t"ft!> Of55 ",IlQt
- -•!
!~(I to,o 11919 ~1,0 24 19 !OjO ~'110 20,9 tOI~ otiSM.5. (-1. fiL V. ) lft\lr~,S' ~".f.f~ ~! ,':.. t1C3t6 9.~j4, '2. t1,lf 1
-
:---
TaUd CIICInl••• (al.) 5"1- 2,9 Ab '.,1- Ab fit) 10 "9 ~~ . 40 ,,2-....
---- :-._----!
- -






-- ....- ~-'-'-feui He
-
CAR A CT~FtES DU
COUVERT
~!+~Q !441\1 .ft erutltlben t en N.S. ~t1~ 4oi2 lti'32 4~~è ;cg2~ 4J14b 4:r2.4 tr+4'i sosa 4tSô ~'3g~ ~991 Y?:i-& 45'56 NS(kg'; ha.) ---
Nb. de t6ufh'5 / ",2- 'Ji ,56 ~,56 ",Sb 1\156 6,25 Gp6 6/2 r; b,1\9 1----
--' -
-
Nta. d. ,alles / ml ~2. '3;:t ;l.r:r 332- 289 3"36 400 '340 !og 2.~2. 032- 168 l59 2~0 ,;O~ 2.64- .s MI/) mi' M~ 1 r,,~-,
-
Nb. de tallu futU../ Jo 1\1\5 98 56 90 4€> 66 5'6 tl32. EH'e... 'b10,"-'*3 1'60 f---._- "'61
- -












Planche N° 1 : Panicum maximum G 23 - Coupe N° 4
Repousse sur les différentes densités 10 jours après la coupe
Planche N° 2 :
-~-_-.... _ _...•.--.
Mesure de 10 vitesse de redouvrement du sol lors de 10
repousse ...:.. P8n~<?_~~._.n~:1.xi~~~:~ - Coupe N° 4 10 jours 'Jprès
10 coupe.
